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Contribution a 1'6tude gen6rale 

systematique et economique des Palinuridce 

PAR A. GRUVEL. 

Au cours des differents voyages que nous avons effectues sur les cotes de l'Afrique 
occidentale, nous avons eu l'occasion de rencontrer un certain nombre d'especes ou de 
varietes de Langoustes qui nous ont vivement interesse, a la fois au point de vue scienti-
fique et aussi par l'exploitation industrielle a laquelle donnaient lieu deja, ou ont donne 
lieu depuis, certaines d'entre elles. 

Nous avons ete ainsi amene a etudier ce groupe interessant de Crustaces d'une facon 
de plus en plus approfondie, et nous nous sommes apercu, assez rapidement, des discor-
dances nombreuses existant entre les divers auteurs, au sujet de l'etude systematique de 
ces animaux. Sur les conseils de M. le Professeur Bouvier, qui, depuis si longtempsdéjà, 
nous a ouvert, toutes grandes, les portes de son Laboratoire, nous avons entrepris de chercher 
a mettre un peu d'ordre dans cette classification. La tache nous a ete grandement facilitee 
par les nom breux et interessants exemplaires de Palinurickeque nous avons rencontres dans 
la collection du Museum national d'Histoire Naturelle oil nous avons trouve, non seule-
ment la presque totalite des formes existantes, mais, ce qui est infiniment plus precieux, 
la plupart des types de Latreille, Olivier, Lamarck, Milne-Edwards, etc. L'etude atten-
tive des caracteres importants, non signales par ces auteurs, mais indispensables 
connaltre aujourd'hui, nous a permis de nous debrouiller, assez facilement, au milieu 
des descriptions nombreuses d'especes, les unes effectivement nouvelles, mais d'autres déjà 
connues depuis fort longtemps. 

Les travaux de Pfeffer et d'Ortmann nous ont aussi facilite notre tache, bien que 
nous soyons arrive, souvent, a des conclusions bien differentes des leurs. 

C'est le resultat de nos etudes que nous voudrions faire connaitre ici, dans cette 
magnifique publication ou M. le Professeur Joubin a bien voulu nous accorder Phospi-
tante. 

Milne Edwards divisait déjà le genre Langouste (Palinurus) en deux sous-genres : 
celui des Langoustes ordinaires, caracterisees par la brievete des fouets des antennes internes, 
et celui des Langoustes longicornes dont les fouets des antennes internes sont generalement 
tres longs. 

Depuis lors, des formes ont ete decouvertes, qui ne pouvaient entrer dans aucun de 
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ces groupes, et l'on a c11.1 creer un certain nombre de genres nouveaux repondant mieux 
aux besoins de la classification. 

Dans l'etat actuel de la science, le groupe des Langoustes a ete eleve au rang de 
de famille, formee par six genres parfaitement distincts qui sont : le genre Puerulus, 
Ortmann, le genre Palinurellus v. Martens, le genre Jasus Parker, le genre Palinurus 
Fabricius, le genre Linuparus Gray et le genre Panulirus Gray (White). 

Dans son memoire de 1881, Pfeffer avait remplace le nom de Panulirus par celui de 
Senex, de meme que Ortmann s'est cru autorise, dans son travail de 1891, a remplacer le 
nom de Linuparus, par celui de Avus, sous pretexte, probablement, l'un et 1'autre, que les 
mots de Panulirus et Linuparus ne sont que les anagrammes du mot Palinurus et qu'ils 
peuvent ne pas etre pris au serieux. 

C'est IA une erreur absolue. 11 n'y a pas a disconvenir que le choix de ces noms aurait 
pu etre plus heureux et moins 'meter a confusion avec les autres, mais ils ont la priorite 
de l'Age et ils devraient subsister meme s'ils etaient plus ridicules encore. 

S'ils ont le defaut de preter a confusion, ils ont aussi la qualite de rappeler a 1'esprit 
trois series de formes de Crustaces tres voisines. 

Les regles actuelles de la nomenclature sont inflexibles, et it n'y a qu'a s'incliner sans 
discussion devant la priorite, non contestable, des noms choisis. 

Le tableau dichotomique, ci-dessous, Permet de distinguer, tres facilement, ces 
genres les uns des autres. 

Pas de cornes frontales   Palinurellus v. Martens. 
Fouets des ant. INT. y Cornes frontalespresentes i Pas d'appareil stridulent  Jasus Parker. 

courts  ? et separees  i App. stridulent present  Palinurus Fabricius. 
Famille des Cornes frontales soudees sur la ligne mediane  Linuparus Gray. 
Palinuridce. 1 c Cercle antennulaire portantgeneralement deux ou quatre 

Fouets des ant. INT. opines fortes. Cephalothorax arrondi    Panulirus (Gray) White. 
longs  1' Cercle antennulairesans opines. Cephalothorax avec une 

' crete dorsale et deux cretes laterales longitudinales... Puerulus Ortmann. 

1. — Genre Puerulus, Ortmann, 1897. 

Nous faisons figurer le genre Puer (1) Ortmann, ou Puerulus Ort. A la fin de 
cette liste. C'est qu'en effet, et jusqu'a preuve du contraire, nous considerons, avec 
M. Calmann, que la plupart des formes qui, jusqu'ici, ont ete placees dans ce genre, ne 
correspondent pas a des entites specifiques veritables, mais qu'elles representent seule-
ment des formes semi-larvaires d'especes, auxquelles it est parfois sinon 
impossible, de les rapporter, mais qui, certainement, peu a peu, seront connues: 

Des .cinq especes qui, actuellement, constitueraient ce genre : P. angulatus 
Bate, P. pellucidus Ort., P. spiniger (2) Ort., P. Atlanticus Bouvier, et P. inermis 
Pocok, les quatre dernieres ne sont pas connues a letat sexue, c'est-A-dire adulte ; ce 

. (i) Nous conserve.ons le nom de Puerulus parce qu'il est celui choisi le plus recemment par Ortmann. 
(2) On sait que le P. spiniger Ort. n'est autre chose que le « natant-stage » de Pan. versicolor Latr. = Pan. 

. ornatus Fabr. 
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sont de veritables formes post-larvaires, mail non adultes et toutes 
mine. 

Pour ce qui est du P. angulatus 
Bate, it en est autrement, ainsi 
que le fait parfaitement remarquer 
Calmann, depuis la decouverte, 
par Alcock, d'un individu d de 
169 millimetres de long, sur lequel 
les orifices genitaux etaient nette-
ment visibles, et par Calmann lui-
meme d'un individu 9 mesurant 
164 millimetres de long, oil les 
orifices des oviductes etaient 
nettement indiques. Mais je suis de 
l'avis de Calmann et je considere 
que le genre Puer ou Puerulus 
Ortm., voisin du genre Panulirus 
Gray, bien qu'il presente un 
certain nom bre de caracteres corn-
muns avec le genre Linuparus 
Gray, peut constituer, provisoire-
ment, un genre special pour la 
seule espece : angulatus. 

Nous verrons, au sujet de 
Panulirus regius Brit. Cap., les 
raisons qui nous font admettre 
que Puer atlanticus Bouvier, au-
quel Calmann ramene P. inernzis 
Poc., nest qu'une forme intermediaire, entre le phyllosome et l'ad ulte du Panulirus regius. 

de tres 

7 

petite 

rA 
e 5 

r 

Fig. Puerulus angulatus 
d'apres 

Bate. a. face 
Bate. 

2. — Genre Palinurellus, von Martens, 1878. 

dorsale, b. face ventralc, 

Synonynzie. Synaxes Bate, (no 4-b) (1) ; Arceosternus de Man (n° 37-a). 
Caracteres. — Le genre Palinurellus a ete cree par von Martens pour une forme 

de Langouste tout A fait primitive caracterisee, plus specialement, par un cephalothorax 
aplati et presque aussi lisse que celui d'un homard, sans cornes frontales, termine en 
avant et dorsalement par un rostre triangulaire, aplati, assez saillant, a bord anterieur 
denticule. L'abdomen est egalement lisse dorsalement et ne presente, cornme le cephalo-
thorax, qu'un assez grand nombre de petites cavites contenant quelques poils courts et 
ra ides . 

(z) Ces numdros correspondent a !index bibliographique place a la fin du memoire. A. G. 
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Les antennes externes sont semblables A.celles des Langoustes' ordinaires, quoique 
moms epineuses a la base, mais les fouets sont beaucoup plus courts et plus couverts de 
longues soies sur chacun des anneaux. 

Les antennes internessont terminees par des fouets courts et multi-articules, l'interne 
etant presque deux fois aussi long que l'externe. 

Les pattes anterieures sont courtes, fortes, tres hirsutes et terminees par une simple 
griffe. Toutes les autres pattes sont, egalement, terminees 
par une simple griffe, sauf la cinquieme paire qui, chez la  
femelle, serait terminee par une pince, formee par un appen-

dice du propodite et un prolongement 
plus petit du dactylopodite, places en 
face l'un de l'autre. C'est un fait 

7 absolument normal chez les autres 
Langoustes. 

La plupart des sternites sont den-
ticules. 

Repartition geographique. — Le 
genre Palinurellus a etc rencontre 
aux Antilles (Iles Barbades) et dans 
l'ocean Indien (Sumatra eale Maurice); 

n'est connu que par deux formes 
dont on ne possede qu'un petit nombre 
d'exemplaires. C'est dire, naturelle-
ment, que ces animaux ne peuvent — 
donner lieu a aucune espece d'ex-
ploitation industri elle. 

D'apres Ortmann, le genre Pali-
nurellus comprendrait deux especes  

Fig. a. — Synaxes hybri- distinctes : Palinurellus Gunlachi V. Fig. 3. — Synaxes hybridica, Sp. 
dica, Sp. Bate; face dor-
sale, d'apres Bate. Martens (1), espece americaine, pent- Bate; face ventrale, d'apres Bate. 

etre localisee dans les Antilles et P. 
Wieneckii (2) de Man, rencontree a Sumatra (Benkoulen) et A l'ile Maurice. C'est donc une 
espece appartenant nettement a la faune de l'ocean Indien. 

Le seul exemplaire sec que possede le Museum d'Histoire Naturelle, se rapporte, par 
la forme et 1'habitat, a la derniere espece, et, effectivement, la description de de Man pour 
Arceosternus Wieneckii doit lui etre appliquee, de meme que le dessin public dans 
le Tijeschrifty. Entomologie, vol. XXV ; cependant, le rostre de l'exemplaire du Museum 
est plus saillant en avant que celui represents dans la figure : it ressemble beaucoup plus a 
celui de Synaxes hybridica, public par de Man. De meme, les tergites abdominaux qui, 
d'apres Ortmanp, devraient etre depourvus de carene mediane, en presentent cependant 

(1) N° 38-a. 
(2) N° 37-a. 
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sur les anneaux 2, 3, 4 et 5, eXactement comme *it est indique et figure par 'Bate pour 
Syn. hybridica, tandis que la figure de i'.A rceosternus montre une carene a tous les tergites 
abdominaux, sauf le premier. 

En un mot, quand on lit attentivement les descriptions donnees pour chacune des 
deux especes et qu'on cherche ales appliquer, aussi bien que les figures qui les repre-
sentent, a 1'exemplaire du Museum, on trouve qula part certaines defectuosites de dessin 
elles peuvent s'adapter toutes deux au meme animal : je dirai mettle que le dessin 
de Bate s'applique mieux, en ce qui concerne la forme de rostre et la carene abdominale 
dorsale, a 1'exemplaire de l'ile Maurice que celui de l'Arceosternus. En presence, d'autre 
part, des-COntradictions des differents auteurs qui ont etudie la question, it conviendrait 
peut-etre de laisser la discussion en suspens, jusqu'au moment of le melme zoologiste aura 
pu comparer les deux formes l'une avec l'autre. Je crois qu'alors on s'apercevra que les 
deux especes sont identiques et qu'il est, tout au plus, possible de faire de l'une d'elles 
une variete de l'autre., 

Cela serait d'autant moins extraordinaire que nous allons rencontrer, dans le genre 
Palinurus, une espece P. longimanus M. Edw., qui est egalement une forme primitive et 
qui se rencontre, a la fois, aux Antilles et a l'lle Maurice. Miers n'a pu faire, de la forme 
appartenant a cette localite, qu'une variete : Mauritianus de la premiere, et j'avoue qu'il 
faut une certaine bonne volonte pour les distinguer l'une de l'autre. 

Ortmann assimile le Palinurellus Gunlachi • Martens au Synaxes hybridica Bate 
(Amerique, Iles Barbade) et P. Wieneckii de Man a Arceosternus Wieneckii. 

Pour nous, jusqu'a preuve du contraire, nous ne distinguerons qu'une seule espece 
P. Gunlachi Martens, forme americaine, et une seconde forme indienne dont nous ferons 
la variete : Wieneckii, a laquelleappartient l'exemplaire c3! du Museum de Paris qui pre-
sente les caracteres suivants

Fouets des antenries externes atteignant seulement le double environ de la longueur 
totale des antennes internes, terminees elles-mernes par des fouets courts. 

Propodite de la premiere paire de pattes tres gros par rapport au dactylopodite qui 
est couvert de poils et Oresente une forte griffe terminate et une forte epine interne, pros 
de sa base. 

IL nous a ete impossible d'etudier les pattes mAchoires sur cet exemplaire sec et unique. 
Rostre triangulaire, a bords denticules, couvert d'epines ruder dirigees en avant avec 

une serie mediane de petites nodosites. 
Cephalothorax legerement aplati avec sillons peu apparents et couvert de petites 

cavites piliferes. Pas d'epines 
Bord anterieur de l'epistome avec une saillie mediane et entierement denticule. 

Sillon epistomial profond, interessant toute la largeur de l'epistome. 
Pas de sillorls abdominaux. transversaux, mais une carene mediane nette, quoique 

peu saillante, d'environ 12 millimetres de largeur, sur tous les tergites abdominaux. 
CaviteS piliferes de chaque cote de la carene. 

Sternites nettement denticules avec une epine mediane (2-4-5) qui semble manquer 
sur 3 et 6. 

T. III. - FASC. 4. 2 



Largeur maxima du cephalothorax 33 
Longueur des antennes internes  37 

— — externes  57 
Longueur du sternum 23 
Largeur maxima du sternum 13 
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Epimeres a bord anterieur denticule (non profondement) sur les anneaux 2, 3 et 

4; a bord posterieur denticule sur 5 et 6. 
Chez le c3(, 5° paire de pattes avec griffe terminale et poils. Couleur rouge-brique 

uniforme (nous parait naturelle). 
L'exemplaire ox du Museum de Paris presente les dimensions suivantes : 

Longueur totale (sans les antennes)..  133 millimetres. 
— du cephalothorax  60°21,5 
— de l'abdomen   50,113,5 
— du telson    20 millimetres. 

— 
_ 
___ 
—

Habitat. — lle Maurice. 
NOTA. — D'apres le Professeur Calman, le e tres pauvre specimen », possede par le 

British Museum, est egalement, un c3( provenant de rile Maurice. 

3. — Genre Ja,us, Parker, 1883. 

Synonymie. Palinurus, des auteurs ; Palinostus, Bate (n° 4-b) ; Palinosytus, Bate 
(no 4-b). 

Caracieres. — Parker a separe, avec beaucoup de raison, le genre Jasus, du genre 
Palinurus pour des formes, tres peu nombreuses du reste comme especes, qui presentent 
quelques caracteres distinctifs tres importants, dont le principal est que le rostre est 
simplement reduit a une epine plus ou mains developpee que les bords internes des 
pedoncules des antennes externes ne viennent pas frotter sur son bord exterieur et que, 
par consequent, l'appareil stridulent n'existe pas. 

En outre, les antennes internes portent un fouet tres court ; les exopodites de toutes 
les paires de maxillipedes sont munis de fouets multiarticules; enfin, la 5e paire de pattes, 
chez la 9, est terminee par une piece forniee par le dactylopodite et une epine interne, 
bien developpee, du protopodite. 

Re'partition geographique. — Ce genre ne renferme que des formes australes, 
localisees, entierement, au Sud du tropique du Capricorne, mais au Nord du cerclepolaire. 

Le genre Jasus comprend seulement deux especes distinctes : J. Lalandei Lamk, 
M. Edw. (1837) et J. Verreauxi M. Edw. (1851). 

r. Jasus Lalandei Lamk. (Pl. II, fig. t.) 
Synonymie. — Palinurus Lalandei Lamk., M. Edw. (n° 40-a) ; P. frontalis M. Edw. 

(n° 40-a), P. Paulensis Heller (n° 23-a); P. Edwardsii Hutton (n° 28-a); Palinostus 
Lalandei Bate (n° 4-b); Pal. affinis? et Pal. Durvillei ? catalogue du Museum; Palinostus 
frontalis Porter (no 5o). 

Caracteres. — Fouets des antennes internes courts, 'Interne etant un peu plus long 
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que l'externe ; palpes mandibulaires avec deux articles aplatis et l'article terminal trian-
gulaire et recourbe en dedans. 

Fouet de l'exopodite de la premiere paire de maxillipedes avec i6 ou 17 articles, non 
dilates, depassant le meropodite du 3° maxillipede. 

Fouet de l'exopodite de la deuxierne paire de maxillipedes triangulaire et etroit non 
dilate, avec i6 a 17 articles aplatis et aussi long que le precedent. 

Exopodite de la troisieme paire de maxillipedes, triangulaire et etroit. Fouet non 
dilate, a it articles environ, aplatis, atteignant le milieu du meropodite du maxillipede 
correspondant. Ce fouet est, en realite, beaucoup plus reduit que celui des deux autres 
paires de maxillipedes. 

Cornes frontales (post-oculaires) bien developpees, suivies chacune par une forteepine 
tres rapprochee, puis une serie d'epines cephalo-thoraciques de plus en plus petites. Epines 
laterales egalement fortes, suivies d'une merne serie longitudinale. 

Partie anterieure du sternum avec deux fortes epines denticulees. Bord anterieur de 
l'epistome portant trois dents. Sillon epistomial tres 
net, mais n'atteignant pas le bord anterieur de l'epis-
tome. Jill 

Sillons transversaux des tergites abdominaux Bien 
marques et couverts de poils courts et raides. Tergites a 
portant des ornements arrondis en forme de plaques, Fig. 4. — Janis Lalandei. a. Fpimere; 

b. Extremite de la 5' paire de pattes souvent des poils courts et raides. 
chez la 9; c. Extremite de la meme 

Ornements denteles arrondis, plus ou moins dove- patte chez le cr. 

loppes de chaque cote du sillon transversal. 
Epimeres des deuxieme et troisieme segments abdominaux avec une dent principale 

et une seule dent secondaire sur le bord posterieur (fig. 4, a). 
Chez la 9, la partie interne et superieure du propodite porte un prolongement qui, 

avec le dactylopodite correspondant, forme une veritable pince (fig 4, b). Chez le cy, 
le prolongement du propodite est remplace par quelques soies raides, et sur la face interne 
du dactylopodite plus redu it se trouvent deux rangees d'epines chitineuses de plus en plus 
longues a mesure que l'on s'approche de l'extremite distale de l'article (fig. 4, c). 

La couleur generale est d'un brun rougeatre avec quelques taches ou plaques d'un 
jaune plus ou moins sale. 

Formes tres jeunes de J. Lalandei. — J'ai rencontre, dans la collection du Museum, 
des exemplaires tres jeunes de Langoustes, venant de l'ile Saint-Paul, d'oft ils ont ete 
rapportes par deux voyageurs differents (M. Wain et M. de l'Islej, presentant entre eux 
des caracteres identiques et tellement voisins de ceux du Jasus Lalandei qu'il est impos-
sible de ne pas les rapporter a cette espece. 

Neanmoins ils presentent aussi des caracteres larvaires si nets qu'il nous parait utile 
de les faire connaltre, afin de contribuer a une connaissance plus complete de ces formes 
encore si enigmatiques, intermediaires entre le phyllosome vrai et l'adulte sexue. 

Ces exemplaires, au nombre de 5, mesurent g millimetres en moyenne, de lon-
gueur, non compris les antennes. 
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Leurs caracteres communs avec 1'adulte sont les suivants : 
Fouets des antennes internes courts et presque egaux entre eux. Pas d'appareil 

stridulent. Exopodites et fouets des trois paires de maxillipedes, comme ceux de I'adulte, 

quoique semblant legerement plus recluits en longueur. De meme pour repine rostrale. 

Les epimeres ont les memes caracteres que chez l'adulte, mais les series longitudinales 
d'epines, que nous avons signalees sur le cephalo-thorax de ce dernier, manquent corn-

pletement ici ; les dents epistomiales et le sillon epistomial sont beaucoup plus reduits ; les 

sillons transversaux des tergites abdominaux sont a peine visibles et on n'apercoit que sur 

les deux plus grands exemplaires, le commencement de formation des ornements abdo-
minaux si caracteristiques chez l'adulte. Enfin, les pinces de la femelle ne sont pas encore 
differenciees a la cinquiemc paire de pattes, et le cephalothorax, qui ne recouvre pas corn-
pletement les branchies, presente une forme un peu carree, non regulierement arrondie, 

avec des sortes de cretes longitudinales, peu accentuees, au-dessus des branchies et sur 

la ligne mediane. Ce sont la des caracteres larvaires indubitables, qui sont d'autant plus 
accentues que les individus corisideres sont plus petits. Nous les retrouverons du reste 
chez de tres jeunes individus appartenant a d'autres formes. 

Distribution geographique. — Cette espece semble representer, au Sud, le Palinurus 
vulgaris de l'hemisphere boreal. Sa limite de dispersion Nord semble etre a peu pros le 
tropique du Capricorne, sa limite Sud etant representee environ par le 50° degre de lat. S. 
tout autour du cercle polaire. 

Eile a ete, en effet, signalee dans les localites suivantes : cap de Bonne-Esperance 
(Herklots, Pfeffer, Stimpson, Ortmann, Stebbing, Gruvel) et la cote Ouest africaine jusqu'a 
la hauteur d'Angra-Pequelia (Lilderitsbucht) ; Saint-Paul et Amsterdam (Heller); Sud de 
l'Australie ; Tasmanie (Haswell) ; lies Auckland et Campbell (Museum Paris) ; Nouvelle-
Zelande (Hutton) ; Juan Fernandez (Gay) ; Tristan da Cunha (Challenger). 

Exploitation industrielle. — Cette forme, extremement commune dans la plupart des 
regions qu'elle habite, donne lieu a une exploitation industrielle tres importante. 

Sur le marche de Cape-Town, on en trouve a peu pros constamment, quand la mer 
est belle. Au choix, on peut en acheter, sur ce marche, pour deux penny et demi (o fr. 25) 
la piece, a l'etat vivant. Mais on en trouve aussi beaucoup de toutes cuites, a peu pros pour 
le meme prix. Ces crustaces sont, en partie, consommés sur place, a Cape-Town et aux 
environs. 

Mais, une assez grande quantite est mise en chambres froides, apres cuisson, et 
expediee regulierement, par wagons refroidis, jusqu'a Salisbury, dans le Nord de la 
Rhodesia, a Victoria-Falls sur le Zambeze et dans tout l'hinterland de l'Union, du Sud au 
Nord 

II existe, en outre, deux grandes fabriques de conserves de Langoustes, l'une a Hout-
bay et I'autre a Hcetgesbay, dans la baie de Sandanah. 

La premiere est dirigee par un de nos compatriotes, M. Plessis, qui a bien voulu nous 
faire visiter son usine. C'est celle dont la marque semble la plus appreciee sur le marche 
mondial (Hour-Bay Canning Cy, marque Standard) (fig. 5). 

L'usine est installee partie sur un ponton, partie a terre. 
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Les Langoustes sont capturees, dans tous les environs, au moyen de filets dormants, 
sortes de tremails d'environ 4o metres de long sur 4 metres de hauteur, en fil wine et bien 
plombes. On utilise aussi de grandes « balances » semblables a celles qui servent 
capturer les ecrevisses, mais beaucoup plus vastes. Ces filets sont releves le matin et les 
Langoustes, bien vivantes, sont apportees a l'usine off, a l'aide d'un couperet bien aiguise, 
des hommes detachent l'abdomen du cephalo-thorax par une coupure nette. Les 
abdomens seuls sont conserves dans de grands paniers et places dans des chambres froides 
jusqu'au moment de leur mise en bones. Les cephalo-thorax sont jetes a la mer, avec les 
pattes, comme inutilisables. 

Les abdomens sont ensuite amenes a l'usine de fabrication, bien nettoyes sur des 

• -.. -.44,1„t: • 

' 4! 
• • .1 • 

i s

Fig. 5. — Usine de conserves de Langoustes du Cap a Hout-Bay. 

tables en ciment arme, faciles a tenir en etat de proprete extreme et mis en boites qui 
sont fabriquees sur place. Apres soudage, ces boites sont passees a l'etuve a une tempe-
rature determinee, etiquettees, mises en caisses et expediees. 

Avec cinq bateaux dont trois a voiles et deux a moteurs, M. Plessis arrive a faire 

capturer 75, 8o et jusqu'a too 000 Langoustes par mois et, comme l'autre fabrique en utilise 
pcu pres autant, cela represente, sans parler de la consommation locale a l'etat frais, 

environ 2 millions d'individus qui disparaissent ainsi tous les ans. Cette destruction 
formidable, qui dure depuis, déjà, pas mal d'annees, ne semble guere en faire diminuer 
le nombre, ce qui montre 1'extraordinaire reserve en crustaces existant aux environs 

du cap de Bonne-Esperance (1). 
La France recoit une assez grande quantite de boites de conserves de Langoustes 

du Cap, malgre le droit tres eleve (43 fr. 5o) qui les frappe a l'entree du territoire. 

) Nous avons appris, recemment, que, cette annee, la peche des Langoustes a ete beaucoup ;mins remuneratrice 
que les annees precedentes. 
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Mais la Langouste en conserves ne saurait remplacer, au point de vue alimentaire 

et commercial, la Langouste fraiche et, comme ces crustaces deviennent de plus en plus 

rares sur nos cotes d'Europe, on va déjà les chercher au Maroc, en Mauritanie, aux 

Antilles, etc., et certains songent meme a les transporter, a l'etat vivant, de Cape-Town. 
Cette question est serieusement a Petude, et nous ne serions pas surpris de la voir se 
realiser dans un avenir relativement rapproche. 

Malgre la tres grande abondance des Langoustes dans la region du cap de Bonne-
Esperance, l'exploitation extraordinairement intensive a laquelle elles donnent lieu, 
non seulement par la capture des grands adultes, mais encore par la destruction des 
petits individus, finira par avoir rapidement raison de cette abondance, si le Gouver-
nement de 1'Union ne prend rapidement des mesures energiques pour assurer la pro-
tection des jeunes, mesures legislatives qui n'existent pas actuellement. 

Cette espece se rencontre, aussi, accidentellement sur la cote N.-E. de l'Australie, a la 
hauteur de Port-Stephens, mais devient abondante vers le Sud, a Eden, a Victoria, en 
Tasmanie et en Nouvelle-Zelande, d'ou elle est envoyee, apres cuisson, sur le marche 
de Sydney. Elle est egalement tres abondante a Saint-Paul et a Juan-Fernandez comme 
en Nouvelle-Zelande (Otago Heads). 

Un fait extremement curieux, qui nous a ete signale par M. Porter, Directeur du 
Musee de Santiago-du- Chili, c'est que le jasus Lalandei est exclusivenzent localise autour 
des Iles Juan Fernandez oit it est exploite industriellement pour la fabrication des 
conserves. On avait pense (1), avec quelque semblant de raison, que, si on placait cette 
espece dans des conditions biologiques aussi semblables que possible de celles qui existent 
autour de ces Iles, on pourrait l'acclimater en quelque point de la cote du Chili oil elk 
n'existe pas. On fi t donc capturer, a Juan-Fernandez, un nombre considerable de 
Jasus Lalandei, males et femelles, qui furent dissemines en plusieurs points de la cote 
autour de Valparaiso, et, en particulier, dans la region de Quintero. 

Ces essais ont ete suivis d'un echec complet et it semble que ces petites Iles de Juan-
Fernandez, situees en face de Valparaiso, et qui ne sont distantes, cependant, de la 
cote chilienne que de 120 milles environ, doivent rester l'unique gisement du Jasus Lalandei 
sur les cotes du Chili. 

2. Jasus Verreauxi, Milne Edw. 1851 (Pl. III, fig. t). 
Synonymie. — Palinurus Verreauxi, M. Edw (n° 40-b) ; Palinurus Hugelii, Kollar 

(Heller) (n° 23-b); Jasus Hugelii, Ortm. (n° 45-a); Pal. tumidus, Kirk (n° 3o-a) ; Pal. 
Hugelii, Hell., Haswell (n° 21). 

Caracteres. — Fouets des antennes internes courts et nettement inecraux l'interne 
etant visiblement plus grand que l'externe. 

Palpes mandibulaires triarticules et mandibules a bord libre arrondi, sans dent. 
Exopodites de la premiere paire de maxillipedes triangulaires avec fouet non dilate, 
forme de 17 articles environ, aplati et atteignant le sommet du meropodite du troisierne 
maxillipede. . 

(t) Voir n° 1, ALBERT, Fed. La langosta de Juan Fernandez. 
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Fouet de 1'exopodite de la deuxieme paire de maxillipedes non dilate, aplati, avec 
environ t4articles et atteignant aussi le sommet du meropodite du troisieme maxillipede. 

Exopodite de la troisieme paire de maxillipedes avec fouet non dilate forme de 
14 articles environ. 

Rostre termine par une epine mediane, longue et atteignant le milieu de l'article basi-
laire des antennes externes. 

Cornes frontales ( post-oculaires), longues et portant, surle bord latero-dorsal, une serie 
lineaire de petites cavites. Epines laterales fortes. Beaucoup d'epines cephalo-thoraciques, 
en rangeeslongitudinales et plus ou moins mousses. Trois opines sur le bord libre de 
l'epistorne. Sillon epistomial n'interessant pas meme 
la moitie de la largeur de l'epistome. 

Pas de sillons sur les tergites' abdominaux, mais de N r ,;-\/ , • , 
simples petites nodosites arrondies et irregulierement 
d issem !lees. Stern ites sans denticulations. a 

Epimeres des deuxieme et troisieme segments abdo- Fig.6.— Jasus Verreauxi.—a. Epimere:; 
minaux portant une epine principale et 7 ou 8 denticu- b. Extretnite de Ia 5e paire de pattes 

lations secondaires de chez le d;C. Extremite de la mettle plus en plus reduites du sommet patte chez la 9. 
vers la base (fig. 6, a). 

Chez la 9, une forte epine du propodite forme avec le dactylopodite une pince bien 
developpee, tandis que, chez le d, repine du propodite est reduite a un simple petit 
mamelon et le dactylopodite porte, simplement, deux paires d'epines chitineuses internes, 
rigides (fig. 6, b et c). 

La couleur generale est verclatre, accentuee, surtout, sur le cephalothorax et 
l'abdomen. Mais on trouve de legeres bandes circulaires jaunes sur les opines cepha-
thoraciques et des bandes longitudinales, de meme couleur, sur les parties latero-ventrales 
du cephalo-thorax, sur les parties dorsales des pattes, ainsi que des ponctuations jaunatres 
sur la panic ventrale du corps. • 

Remarque. — Les exemplaires de J. Verreauxi, types de M. Edwards, qui existent 
dans la collection du Museum, nous ont permis de reconnaltre que tous les caracteres 
indiques par C. Heller pour J. Hugelii se rapportent exactement a ces exemplaires. 

L'habitat indique est le meme : Ocean Indien, Nouvelle Galle du Sud et l'asmanie. 
Distribution geographique. — Nouvelle Galle du Sud (M. Edwards); Tasmanie 

(Museum Paris) ; Nouvelle-Zelande (Kirk); Ocean Indien? (Heller). C'est, en realite, une 
langouste australienne, abondante, surtout, entre Port-Stephens et Batermans Bay et qui se 
poursuit jusqu'en Nouvelle-Zelande. L'indication : Ocean Indien, dorm& par Heller, est 
beaucoup trop vague, et it semble que cette forme appartienne plutot a la faune du 
Pacifique qu'a celle de l'Ocean Indien. 

Exploitation industrielle. — Cette espece est la Langouste la plus commune qui 
soit apportee sur le marche de Sydney. 

La peche est pratiquee a l'aide de bateaux, ou non pontes, ou a demi pontes, 
moteurs de puissance moyenne, ou de petits steamers months par deux a quatre hommes 
d'equipage, et qui vont pecher parmi les rochers de la cote. 
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Les engiris destines ala capture des Langoustes consistent surtout en casiers ou nasses 

et en filets, genre tremail, qui sont generalement poses ou tendus le soir et releves le 

lendemain matin a la pointe du jour. 
Les prix des Langoustes sont differents suivant les saisons, et varient de 5/- a 28 /-

(6 fr. 25 a 35 francs) la douzaine, car elles sont generalement vendues par douzaine ou 
a la piece. 

Les Langoustes ne sont pas consommees sur les lieux de production, mais envoyees, 
pour la plus grande partie, sur les grands marches interieurs et principalement a Sydney, 
a l'etat vivant. Elles ne sont jamais expediees, apres cuisson, dans la glace ou en cham-
bres froides. 

La saison de peche de ces crustaces dure, chaque armee, de septembre a fevrier. 
A ce moment, ils sont extremcment abondants, mais on en trouve sur les marches, en 
petite quantite, pendant tout le reste de l'annee. 

Le Jasus Lalandei venant aussi, mais en moins grand nombre et cuit, sur le marche 
de Sydney, on confond, dans les statistiques, les deux especes et voici les chiffres des Lan-
goustes vendues sur le marche de Sydney pendant les anriees de rgo3 a 1907 inclus: 

En 1903  53.237 langoustes. 
En 1904    34.084 
En tgo5  85.224 

En 1906  58.992 —
En 1907  84.90o 

Ce qui represente une consommation déja assez elevee, pour un seul marche, tres 
important it est vrai, mais oil la Langouste n'est pas particulierement appreciee. 

G. Jasus 

TABLEAU DICHOTOMIQUE DES ESPkCES APPARTENANT AU GENRE Jasus. 

Tergites abdominaux avec sillons transversaux piliferes et ornements nombreux 
) en arc de cercle  J. Lalandel: 

Tergites abdominaux sans sillons transversaux, pas d'ornements en arcs de 
cercle, mais de simples petites tuberosites  J. Verreauxi. 

4. Genre Palinurus, Fabricius. 

Synonymic,. — Palinurus des auteurs : Latreille, .Lamarck, Leach, Desmarest, . 
Milne Edwards, etc. ;. Locusta, Belon ; Astacus, Fabr. et Olive ; Cancer, Pennant; Pali-
nustus, M. Edw. r 88o (n° 40-d). 

Caracteres. — Milne-Edwards avait reuni toutes les Langoustes alors connues dans le 
genre. Palinurus, qui n'en contient plus actuellement qu'une tres petite partie et dont les 
caracteres principaux sont les suivants : 

Fouets des antennes internes courts; 
Appareil stridulent bien developpe. 
On petit ajouter d'autres caracteres moins importants : 
Sillon epistomial net, plus ou moins profond. 
Comes frontales denticulees, soit sur le bord anterieur, soit sur le bord posterieur. 
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• Exopoctites des trois paires de pattes machoires bien developpes avec fouets multiar-
ticules, etc. 

Repartition geographique. — Mers temperees de l'hemisphere boreal : cotes d'Angle-
terre, de France ; Adriatique, Mediterrannee, cotes du Maroc et de Mauritanie ; cotes du 
Venezuela, Antilles; ile Maurice. 

Le genre Palinurus, renferme, en effet, trois especes bien distinctes : P. longimanus, 
M. Edwards, P. truncatus M. Edwards et P. vulgaris, Latreille. Cette derniere seule est 
representee par un grand nombre d'individus et donne lieu é une exploitation industrielle 
tres considerable. 

P. longimanus, M. Edwards, 1837 (no 40-a) (Pl. I, fig. 3). 
Synonym!7e : P. vulgaris, Fabr. (n° 17) ; P. longimanus, var Mauritianus, Miers 

(n° 39-a). 
Caracteres. — Fouets des antennes internes courts et a peu pros egaux, l'externe etant 

cependant plus court et 
pluslargequel'interne. 

Ces antennes sont 
relativement longues, 
puisqu'elles atteignent 
presque le double de 
longueur des trois 
articles peclonculaires 
des antennes externes, 
elles - memes plus 
longues que le corps 
entier de l'animal. 

L'appareil stridulent est bien developpe. 
La premiere paire de pattes, beaucoup plus longue que la deuxieme, porte a son extre-

mite une sorte de pince formee par le developpement considerable d'une epine interne du 
propodite et par le dactylopodite recourbe en forme de crochet (fig. 7, c et d). 

C'est l'exageration d'un caractere que nous retrouverons chez P. vulgaris. 
Dans une paste atrophiee nous avons trouve une simple petite opine prolongeant le 

propodite, avec le dactylopodite droit, en sorte que la pince n'etait pas developpee. 
L'articulation, entre l'ischiopodite de cette premiere paire de pattes, tres allonge et le 

meropodite tres court, est egalement curieuse. Le meropodite passe entre deux lames 
aplaties et denticulees de l'ischiopodite et en s'abaissant forme encore pince (fig. 7, a et b). 

Les Palpes mandibulaires sont formees de trois articles arrondis dont le dernier 
est termine par un bouquet de soies. Les mandibules sont fortes, avec une pointe 

saillante anterieure, suivie d'un bord libre portant une encoche qui est surtout nette a 
gauche. 

Les trois paires de maxillipedes portent des exopodites bien developpes avec fouets 
multiarticules, tous de meme longueur et dont le sommet atteint la partie superieure du 

meropodite du troisieme maxillipede. 
T. III. — Fasc. 4. 

n 

1 / 
b 

- - —v.  - 
 lit-
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Fig. 7. — Palinurus longimanus. a. Articulation entre le meropodite et l'ischiopodite 
de la premiere paire de pattes, vue de profit. b. Partie de la meme, vue de face. 
c. Pince normale (i re paire de panes). d. Pince atrophiee (meme paire). e. Cornes iron-
tales (post-oculaires). f. 60 sternite. g. Epimere. 

3 
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Rostre allonge recourbe en avant, contre les parties laterales duquel frottent les 

pecloncules des antennes externes pour former l'appareil stridulent. 

Pas d'epines sur le cercle antennulaire. Cornes frontales (postoculaires) tridentees 

dorsalement (fig. 7, e). Espace interepineux frontal avec une opine mediane et une de 

chaque cote soit double, soit bifide. Epines laterales saillantes. 
Les opines cephalothoraciques sont entierement localisees a la partie anterieure du 

cephalo-thorax et au bord du sillon cervical. 
Le sternum porte trois paires d'epines laterales simples ou doubles et le bord poste-

rieur quatre opines laterales saillantes dont les deux internes tres pointues. 
Le bord anterieur de l'epistome porte trois dents peu saillantes; le sillon epistomial 

est tres net, mais interesse seulement la moitie de la largeur de l'epistome. 
Tergites abdominaux avec quatre sillons transversaux remplis de poils courts, ininter-

rompus sur la ligne mediane, sauf le dernier de chaque segment, a 1'exception du sixieme. 
Chaque sternite porte, en general, de chaque cote de la ligne mediane, une opine tres 

pointue, surtout developpee sur le premier segment. Sur le sixierne sternite, it y a cinq 
opines sur deux rangees (fig. 7,1f). 

Les epimeres portent une pointe principale bien developpee, et, en arriere, une plus 
courte avec le bord posterieur presentant, parfois, de tres petites denticulations mousses. 
Les faces laterales de ces epimeres portent des ornements varies, prolongements de ceuK 
des tergites et, comme eux, remplis de poils courts (fig. 7, g). 

Couleur generale rouge brique avec des raies et des ponctuations jaunatres sur 
l'abdomen, le cephalothorax et les pattes. 

Sur six exemplaires existant dans la collection du Museum, it n'y a pas tine seule 9. 
Le cephalothorax presente, chez tous, des ornements arrondis, en forme d'ecailles, 

entoures de poils courts, semblables a ceux de l'abdomen. 
Var. Mauritianus, Miers. On ne trouve, a notre avis, aucune difference esFentielle et 

constante entre les exemplaires des Antilles et ceux de l'ile Maurice, sauf, peut-etre, la 
couleur generale plus jaunatre chez ces derniers et la taille un peu plus grande. 

Distribution geographique. — Antilles (Milne-Edwards), Cuba (V. Martens), Ile 
Maurice (Miers, Bouvier). Cette espece n'a ete signalee qu'aux Antilles et a File Maurice, 
mais it est vraisemblable qu'elle doit etre beaucoup plus repandue. Sa petite taille 
expliquerait, peut-etre, dans tine certaine mesure, cette apparence de rarete. 

2. P. truncatus, M.-Edwards, 188o (A. Gruvel, 1911) (P1. II, fig. 2 et 3). 
Synonymie : Palinustus truncatus, M.-Edw., 1880 (no 4o-d). 
Nous avons rencontre, dans la collection du Museum, une espece tres curieuse, 

representee par trois exemplaires adultes, dont une 9 portant des ceufs. Ces crustaces qui 
doiven.t exister la depuis, peut-etre, l'epoque de Latreille ou de Lamarck, figuraient, dans 
la collection, sous le nom de Palinurus spinosipes, sans nom d'auteur, suivi simplement 
de la mention : Catalogue du Museum. 

Il a ete, malheureusement, impossible de retrouver aucune trace de ces animaux, 
dont l'origine reste, par consequent, inconnue, mais dont les caracteres sont ceux du 
Palinustus truncatus, M.-Edw. 
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Caracteres. — Fouets des antennes internes courts et inegaux, 1'interne depassant un 
peu l'externe. La longueur totale des antennes internes egale, a peu pros, la longueur totale 
du corps proprement dit. 

Appareil stridulent bien developpe. 
Les premieres paires de pattes ne portent pas de pinces, mais simplement une gritre, 

Les trois derniers articles sont couverts de soies rigides et assez longues, ainsi, du reste, 
que toutes les autres paires de pattes (d'oit le nom de spinosipes), sauf la cinquieme qui en 
est un peu mom s pourvue. 

Les mandibules presentent : a gauche une dent mediane saillante, et a droite une 
pointe anterieure, avec, en arriere, un bord libre droit. 

Les trois paires de maxillipedes portent des exopodites bien developpes avec palpes 
multiarticules, de longueur egale 
et atteignant le milieu du mero- f
podite du troisierne maxillipede. siN A 

Rostre triangulaire, etroit, 
assez fortement recourbe en avant. I/ 
Surface articulaire de 1'appareil ct 
stridulent large. Pas d'epines sur Fig. 8. Palinurus truncatus M.-Edw. a. Region des comes frontales et 

du rostre. b. 8pistome. c. Epimere du 3* segment abdominal. d. Ex-
le cercle antennulaire du rostre. tremite de la 5 e paire de pattes chez la 6 

Comes frontales courtes avec 
le bord anterieur saillant et pectine; bord interepineux portant environ onze epines dont 
la mediane un peu plus longue que les autres (tig. 8, a). 

Epines laterales fortes et saillantes. 
Quatre paires de mamelons saillants, au milieu du sternum, avec une tuberosite me-

diane et posterieure. 
Bord epistomial portant une saillie tridentee mediane et deux epines doubles laterales. 

Sillon epistomial median, profond, s'arretant un peu avant le bord anterieur ; deux petits 

sillons lateraux n'interessent que le tiers, environ, de la largeur (fig. 8, b). 
Deux sillons piliferes sur chaque tergite abdominal, l'anterieur (de t a 5) ininterrompu, 

le posterieur interrompu par une carene mediane, rappelant celle des Palinurellus, mais 

plus etroite, environ t millimetre de largeur. 
Telson avec six paires d'epines en deux rangees et lateralement. 
Sternites epineux, surtout les deuxieme et sixieme. 
Epimeres avec une dent principale saillante separee par une encoche profonde 

d'un bord posterieur a cinq ou six dents de plus en plus petites qui manquent sur le 

sixierne (fig. 8, c). 
La 9 porte une pince analogue & celle des autres Palinurus, mais assez faible (fig. 8, d). 

Le d n'a qu'une simple griffe. • 
D'apres les echantillons tres anciens du Museum, mais tres bien conserves, la couleur 

generale serait d'un gris jaunatre sale. 
Remarques. — Le cephalothorax porte une sorte de carene mediane et deux laterales 

qui lui donnent plutOt un aspect carre qu'arrondi. Les epines sont placees a la partie 
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anterieure, mais en arriere du sillon cervical on trouve de petites nodosites entourees de 
poils courts. Le sillon cervical est, parfois, tres accentue. 

Par l'ensemble de ses caracteres, cette espece se rattache nettement au genre Palinurus, 
dont elle represente une forme primitive, peut-etre plus encore que le P. longimanus, 
formant un passage entre le g. Palinurellus et les Langoustes franches. 

Cette forme a etc decrite par M.-Edwards sous le nom de Palinustus truncatus, 
provenant de Cariaco (Venezuela), pros de la mer des Antilles. 11 l'avait separee du genre 
Palinurus a cause de la disposition de l'anneau ophtalmique, de la longueur des 
pedicules des antennes internes et de la forme des cornes frontales. 

En realite, ces caracteres ne doivent pas faire enlever cette forme du groupe des 
Palinurus. En effet, l'anneau ophtalmique est un peu plus large, mais ne presente rien 
de special; les antennes internes ontune longueur qui ne depasse guere celles du Pal. lon-
gimanus, a notre avis, plus.eloigne des Langoustes franches que le P. spinosipes; enfin, on 

trouve chez certains exemplaires de Langoustes vulgaires des cotes de France, sur le bord 
anterieur des cornes frontales, des lames bi ou tridentees qui se rapprochent infiniment des 
lames pluri-dentees des P. spitiosipes (fig. 9, b). 

II n'y a donc pas lieu de separer cette espece chi genre Palinurus auquel elle 
appartient, sans aucune espece de doute possible, par tout l'ensemble de ses 
caracteres. 

Mais comme cette forme, bien que cataloguee dans la collection du Museum, n'avait 
jamais etc ni decrite, ni figuree, nous pensons qu'il est juste de lui conserver le nom de 
Palinurus truncatus, M.-Edwards. 

Distribution geographique. — Cotes du Venezuela (Cariaco), par 163 brasses de fond. 
U. S. C. S. S. « Blake h ; Alex. Agassiz 1878-79, et 4 exemplaires secs (Coll. du Museum, 
Paris) de localites inconnues. 

Remarques a propos du Palinustus phoberus, Rochebrune (n° 56). — Rochebrune a 
signale, sous le nom de Palinustus phoberus, un crustace recueilli par lui aux embou-
chures de la Gamble et de la Casamance et dont le type a disparu. Vauteur lui-meme ne 
salt pas ce qu'il est devenu. D'apres la description, tres sommaire du reste, qu'il en donne 
(Bull. Soc. Philom.,7eserie, vol. 7-8,1882-84, p. 173), nous avons tout lieu de penser qu'il 
s'agit simplement d'une forme jeune (om,054) de Palinurus regius, Brit. Cap. 

3. P. vulgaris. Latr., M.-Edw. 1837 (h° 40-a) (Pl. IV, fig. 1). 
Synonymic. : Astacus elephas? Fabr. ; Cancer homarus, Penn. ; Astacus homarus, 

Oliv. Palinurus quadricornis, Fabr., Latr. ; Pal. locusta, Oliv. (n° 43); Pal. Adriaticus, 
Costa (n° 12). • 

Caracteres. — Fouets des antennes externes courts et inegaux, l'interne etant le plus 
long. La longueur des antennes externes-depasse la longueur totale du corps. 

Appareil stridulent bien developpe. Pas de pinces ala premiere paire de pattes, mais 
une forte opine sur le bord interne du propodite formant, avec le dactylopodite corres-
pondant rabattu, une sorte de pince. 

Mandibules fortes avec le bord libre droit, portant une forte encoche mediane. 
Exopodites bien developpes sur chacune des trois paires de maxillipecles, portant 
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des fouets multiarticules, tous de meine longueur et atteignant le sommet du meropodite 
du troisieme maxillipede. 

Rostre allonge, triangulaire, assez etroit. 
Pas d'epines sur le cercle ante nnulai re. Comes frontales longues, tranchantes, 'avec une 

serie d'epines sur le bord anterieur ou, parfois, une lame aplatie, bi ou tridentee et 
presque horizontale. Espace interepineux avec une epine mediane, saillante. Epines 
laterales, fortes. En arriere de chaque come frontale, une epine contigue, assez forte, 
portant des poils sur son bord anterieur. 

Fort mamelon epineux en avant du sternum, qui porte, en son milieu, quatre paires de 
mamelons arrondis en serie longitu-
di naTe. 

Si lion episto mi al profond venan t 
rejoindre le pied de l'epine episto-
miale mediane; deux sillons episto-
miaux lateraux n'interessant que le 
tiers environ de la largeur de l'epis-
tome. 

Bord anterieur de repistome 
concave et portant une epine me-
diane assez forte, parfois double, 
avec cinq ou six denticulations arron-
dies plus ou moins saillantes, de 
chaque cote (fig. g, c). 

Sillons abdominaux remplis de poils raides et courts, nettement interrompus, sur la 
ligne mediane dorsale, par une carene allongee, ressemblant a celle des Palinurellus; mais 
plus large, elle est presente settlement sur les tergites 2, 3, 4 et 5, le premier, etant sans 
carene et le sixieme avec sillon tres dentele. 

Sternites avec epines, surtout le premier et le sixieme. 
Epimeres avec une dent principale et trois ou quatre dents posterieures, secondaires, 

de plus en plus petites (fig. 9, e). 
La cinquieme paire de pattes porte, chez la 9, une sorte de crochet sur le dactylo-

podite, crochet qui forme pince avec un prolongement interne du propodite (fig. 9, fetf). 
Chez le d, la meme paire de pattes est terminee par une simple griffe. 
La couleur de la Langouste vulgaire est assez variable, ce qui donne lieu, au pointde 

vue commercial, a des varietes differentes, plus ou moins appreciees, mais elle est, en 
general, d'une teinte rougeatre-lie de vin plus ou moins foncee,, avec deux 14rges taches 
blanches ou jaunatres sur les parties laterales de chaque tergite, ainsi qu'une me-
diane et dorsale sur le sixieme. 

Distribution geographique. — Cette espece est tres repandue dans les mers temperees 
de l'hemisphere boreal. Elle represente, en quelque sorte, pour cet hemisphere, ce que le 
Jasus Lalandei represente pour l'hemisphere austral. 

On la rencontre en Angleterre,dans les fonds rocheux sur toute la cote de Cornouaille, 

It 
♦Y 

d 

Fig. g. Patinurus putgaris, Latr. a. Forme la plus commune 
des comes Iron tales. b. Forme accidentelle rappelant celle de P. 
truncatus. c. Bord de l'epistome. d. Extremite de la premiere 
paire de pattes. e. Un epimere. f et f. Deux formes de l'extremite 
de la 5c paire de pattes chez Ia 6. 
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depuis Exmouth et Falmouth, en remontant vers le Nord, sur la cote Est et Sud-Est de 
l'Irlande ; sur nos cotes francaises de la Manche et de l'ocean Atlantique ; sur les cotes 
d'Espagne et de Portugal, particulierement vers les Iles Sorlingues, a Madere, sur les 
cotes du Maroc, a Mogador (Coll. Museum Paris) et au cap Bojador (Gruvel) qui sembie 
etre sa limite la plus meridionale. 

La Mediterranee renferme aussi beaucoup de ces crustaces, surtout les Iles Baleares, 
la Sardaigne et la Corse; de meme, la cote Nord-Est de la Tunisie et la Tripolitaine. Enfin 
certaines Iles de la Grece sont tres riches en I,angoustes dont on ne tire, croyons-nous, 
aucun parti. 

Variete : Palinurus vulgaris, var. mauritanicus, A. Gruv. (Pl. I, fig. 4). 
Synonymie : Pal. vulgaris, var. inflatus, A. Gruvel. 
Nous avons signale a differentes reprises, depuis 1905, la presence, sur les cotes de 

Mauritanie et du Nord du Senegal, dune variete de Langouste, a laquelle nous avions 
déjà donne le nom d'inflatus pour bien marquer un de ses caracteres particuliers; mais 
le nom d'inflatus ayant ete donne par M. le Prof. Bouvier a une espece de Palinurus des 
cotes de Californie (1), nous avails cru bon, pour ne pas creer de confusion, de le remplacer 
par celui de mauritanicus qui indique, au moins, l'habitat. 

Caracteres. — Cette variete se distingue de l'espece par un certain nombre de 
caracteres assez nets. C'est, d'abord, un cephalothorax beaucoup plus renfle, sur la partie 
branchiale duquel on apercoit une serie de sillons assez larges, allant de la partie dorsale 
vers la peripherie et localisant les masses branchiales sur la carapace meme. Les sillons 
cophalothoraciques, et particulierement le sillon cardio-branchial lateral, sont tits 
profonds. 

Les pedoncules oculaires sont plus longs que dans l'espece ordinaire; les cornes fron-
tales plus courtes, dirigees plus lateralement et beaucoup plus separees l'une de 1'autre. 

Les sillons epistomiaux lateraux sont plus larges, plus profonds et forment une veri-
table encoche a bords mamelonnes. 

Les sillons des tergites abdominaux sont interrompus, sur la ligne mediane, mais 
entierement depourvus de poils. 

Les sternites, sauf le premier, ne portent pas d'epines. 
Les epimeres ne presentent qu'une dent principale et deux ou trois, au maximum, 

secondaires (souvent une seule). 
Enfin, les opines cephalothoraciques, en general, sont moins nombreuses et moins 

saillantes et la surface de la carapace est absolument depourvue de poils. 
Coloration a peu pres uniforme, rouge-brique. 
Distribution geographique. — Depuis le Sud du cap Barbas jusqu'un peu au Nord 

de Saint-Louis (Senegal), par des fonds de 20 metres a 5o metres, le plus souvent sur le 
sable coquillier. Peu commune; mais peut atteindre de tres grandes tailles. Nous en 
avons capture une qui mesurait o m. 75 de longueur du corps (non compris les antennes) 
et atteignait un poids de pres de 6 kilogrammes. 

(i)Cette espece etait pollee, dans la collection du Museum, sous le nom de P. Digueti, en 1'honneur de M. Diguet 
qui l'avait rapportee, bien qu'ayant elk signal& dans le "Bulletin du Museum" sous le nom de P. inflatus. 
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Cette espece est fragile et se transporte difficilement en bateaux viviers ; du reste, sa 
rarete meme l'empecherait d'être une espece industrielle. 

TABLEAU DICHOTOMIQUE DES ESPkCES DU GENRE Palinurus. 

Premiere paire de pattes tres develop* et terminee par une pince. Cornes 
frontales denticulees sur le bord posterieur. Quatre sillons transversaux 
sur les tergites abdominaux 

Tergites abdominaux avec deux sillons 

Genre Palinurus  Premiere paire de pan transversaux.Cornes frontales avec une 

I par une simple grille. Comes 
es terminee 

11 large lame tres denticulee. Cephalotho-
rax avec trois carenes longitudinales. 

anterieur 
frontales denticules sur le bord 1'

Tergites abdominaux avec un seul sillon 
transversal. Cephalothorax arrondi 
regulierement  

P. longitnanus. 

P. truncatus. 

P. vulgaris. 

Exploitation industrielle du P. vulgaris. — La Langouste vulgaire donne lieu a une 
exploitation tres intensive et a un commerce considerable sur nos cotes francaises ainsi 
que sur une partie des cotes d'Europe et du Nord de 1'Afrique. 

La demande, pour ce crustace, devient de plus en plus considerable et, comme la pro-
duction tend a diminuer, it en resulte que le prix augmente dans des proportions extraor-
dinaires ; aussi, nos pecheurs de Langoustes bretons, qui sont, comme on sait, de hardis 
marins, n'hesitent-ils pas a franchir des milliers de kilometres, sur leurs dundee de 6o a 8o 
tonneaux, pour aller chercher au loin, sur les cotes d'Espagne, de Portugal, du Maroc, de 
Mauritanie et meme jusqu'aux Antilles, un animal aussi recherché et qui est en train de 
disparaitre de nos cotes francaises, detruit peu a peu, vraisemblablement, par la peche 
extremement intensive qui en est faite. 

Sur nos rives bretonnes, la Langouste ne semble s'approcher des cotes que vers le 
commencement de juin, pour deposer ses ceufs, tres vraisemblablement. C'est le moment 
oil la peche commence, mais elle est surtout considerable pendant les mois de juillet, 
aout et septembre, dans tous les points de la cote, les plus rocheux, tels que l'ile d'Yeu, 
Hcedic, Houat, Belle-Isle, Groix, etc., ainsi que sur la cote Nord, vers Roscoff, Saint-
Malo, etc. 

Les engins qui servent a la peche sont : les casiers de formes diverses et les filets 
dormants ; ces derniers ne peuvent etre utilises que par temps calme et tout a fait propice, 
en juillet et aofit, generalement. 

Les casiers sont mouilles par fonds rocheux de 3o a 8o brasses, retenus au fond par des 
pierres et munis de longs « orins » qui, a l'aide d'une bouee marquee et coloree, indiquent 
]'emplacement et le proprietaire de l'engin. 

Les bateaux utilises pour la peche de la Langouste sont des bateaux-viviers qui 
permettent de conserver les crustaces vivants. Ceux qui servent exclusivement sur les 
cotes de France sont des sloop ou cotres de 6 a 15 tonneaux qui peuvent contenir 
de 5oo a 2 000 Langoustes ; ceux qui, au contraire, vont au loin, sont des dundee qui 
jaugent de 6o a 8o tonneaux et peuvent contenir de 4 000 a 8 ou g 000 crustaces. 

Les viviers sont, en general, amenages entre les deux mats et sont en communication 

directe avec la mer. Its sont tous a voiles, quelques-uns avec moteur auxiliaire. 
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A l'artivee des bateaux; les LangousteSssont emmagasinees dans des viviers qui sont 
ou en bois et flottants, ou en maconnerie. 

Les premiers sont construits en bois de chene en lames espacees, permettant l'entree 
et la sortie de l'eau ; leur longueur varie de -3 a 8 metres de long sur 2 a 3 metres de 
large. Its peuvent, ainsi, contenir de 5oo a z 5oo Langoustes. 

Its sont ancres dans les ports, en des points designes par l'Administration de la 
-Marine. Constamment remues et mal nourris, soumis a des variations de temperatures 
parfois considerables, les Crustaces qu'ils renferment vivent mal et ne peuvent guere 
etre conserves plus de deux ou trois mois, a la condition que les eaux soient tres propres; 
mais, si les usines deversent de l'huile, la Langouste meurt tres rapidement. 

Les meilleurs viviers en bois sont ceux du port decommerce de Brest, faits avec de 
vieux bateaux. Mais ce sont encore de mauvais engins. 

Les viviers en pierre sont, en general, edifies en tout ou en partie, en pleine mer. 
Ils sont, du reste, peu nombreux, et it faut une autorisation speciale de la Marine pour en 
construire. Cette autorisation n'est pas. tres ficilement accordee. Les principaux sont les 
suivants : Roscoff (Finistere), Saint-Gaustan (Le Croisic), l'Aberwrach (pres Brest), 
Largenton (pres Brest), Concarneau et Port-Haliguen (Quiberon). 

Les cinq premiers sont a ciel ouvert ; le dernier est, au contraire, recouvert d'un 
plancher calfate comme le pont d'un navire, de facon a empecher la temperature de !'eau 
de trop s'elever pendant les fortes chaleurs de fete. 

L'emballage de ces crustaces se fait en paniers ou en caisses ; en paniers garnis de 
paille pour 25 a 3o crustaces ; en caisses, pendant 1'hiver, garnies de foin ou de 
varech secs. En ete, on fait usage de la glace dans des caisses speciales renfermant la 
caisses plus petite, contenant les crustaces et que Eon entoure de la glace pilee melangee 
de sciure de bois pour diminuer la fonte en cours de route. 

Cette facon d'expedier, tres onereuse, n'est utilisee que pendant les mois les plus 
chauds : juillet et aout, d'ordinaire. 

On a essaye, egalemefit, des caisses isolantes a parois de liege et differents autres pro-
cedes qui n'ont pas donne de meilleurs resultats. 

Le grand marche central de Langoustes, en France, est Paris, soit par expedition di recte 
a quelques grosses maisons de consommation, ou a des particuliers, soit, encore, par l'in-
termediaire des mandataires aux Halles Centrales. La vente a lieu pendant toute l'annee, 
mais a des prix tres variables, au kilogramme, suivant la saison. C'est pendant les mois de 
peche, juin, juillet et &Alt, que les prix sont les plus has; puis ils s'elevent de plus en plus a 
mesure que la saison s'avance, pour atteindre, en fevrier, mars ouavril, les prix fantastiques 
de 5 a 8 francs le kilogramme. Ces prix mettent ce ciustace a la portee de gens fortunes, uni-
quement, car une Langouste moyenne, qui atteint un kilogramme, vaut, par consequent, 
de 5 a 8 francs ; aussi, tous les proprietaires de viviers cherchent-ils a conserver leurs 
Langoustes le plus longtemps possible pour profiter des cours eleves de l'arriere-saison. 

On .peche, egalement, la Langouste vulgaire sur la cote basque, uniquement a Faide 
de casiers qui ,sont mouilles sur une bande rocheuse, a peu pres parallele a la cote et bien 
connue des langoustiers du pays. Ces crustaces sont apportes surtout sur les marches de 
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Bayonne, de Biarritz et de Saint-Jean-de-Luz, par les pecheurs specialistes du petit 
port de Guethary. 

Sur les .cotes francaises de la Mediterranee on trouve egalement la Langouste en 
assez grande quantite dans toutes les parties rocheuses : Banyuls et Port-Vendres, 
Marseille et la cote d'Azur; mais le plus grand nombre de Langoustes qui arrivent sur 
le marche de Marseille viennent de Corse.... et, parfois meme, de Sardaigne et meme de 
Sicile oit elles sont echangees aux pecheurs Gorses et entrent ainsi en fraude, en France, 
par notre grand port mediterraneen. La Langouste corse est petite, a tres longues antennes, 
de couleur tres brune et d'excellente qualite. Elle est tres recherchee du marche parisien. 

Les principaux ports de peche de la Corse sont : Ajaccio, oit la peche se poursuit 
jusqu'a mi-decembre, ce qui est un avantage enorme. Ce port peut fournir une grande 
quantite de crustaces qui, presque tous, sont exportes sur Marseille. 

Calvi peut produire environ8000 kilogrammes de Langoustes qui prennent, surtout, les 
Chemins de Marseille, de Nice, de Livourne et de Naples. Propriano, Campo-Moro et Por-
topolo forment un groupe qui peut fournir, environ, i0000 kilogrammes de Crustaces. 
La ',eche commence vers le to avril, pour se terminer dans la premiere quinzaine d'oc-
tobre, a cause du mauvais temps; les produits sont expedies sur Marseille et surtout vers 
Nice. 

A Bonifacio, I'epoque de la peche est la meme qu'a Propriano, mais la production 
peut s'elever jusqu'a 20 000 kilogrammes. 

Le peche se pratique, uniquement, a l'aide de casiers qu'on mouille sur des fonds 
de roches, par 40 a 5o metres. 

On capture egalement, en Grace, quelques Langoustes, qui doivent se trouver en 
grand nombre sur les cotes, mais dont on ne tire, industriellement, aucun profit. 

En Angleterre, on peche la Langouste sur toute la cote de Cornouaille depuis Exmouth, 
Kingsbridge, Falmouth et en remontant vers le Nord de Penzance, Newquay et Ilfracombe. 
.On la retrouve sur la cote Est et Sud-Est de l'Irlande, de Wicklow au cap Mizen. Comme 
les Anglais .sont peu amateurs de ces crustaces, nos pecheurs francais du Finistere leur 
apportent des crabes tourteaux (Carcinus mamas) peu apprecies du public francais et, au 
contraire, tres prises en Angleterre, et remportent les Langoustes. Depuis quelques annees, 
cependant, les Anglais envoient de la Langouste sur Boulogne qui expedie, a son tour, sur 
le Nord de la France, la Belgique, la Suisse et l'Allemagne. 

Les paquebots allemands qui touchent certains ports anglais de la Manche, comme 
Southampton, embarquent beaucoup de Langoustes pour la consommation du bord et, 
aussi, pour l'exportation vers Hambourg et Brame. 

On trouve egalement un peu de Langoustes, en certains points des cotes de Suede, 
mais elle ne semble pas exister sur toutes les cotes Ouest et Nord-Ouest, de la Norvege, 
pas plus qu'en Ecosse. 

Les cotes Nord de I'Espagne sont assez riches en Crustaces et nos langoustiers 
bretons sont alles et vont encore, mais de moins en moins, sur ces cotes pour capturer 
ces animaux qu'ils rapportent avec leur dundee a viviers. Aux Iles Baleares, les 
Langoustes sont egalement abondantes et sont mises, apres capture, dans des viviers en 

T. III. - FASC 4. 4 
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pierres, le plus souvent voiltes, de facon a en augmenter la fraicheur et permettre une 
excellente conservation de ces crustaces ; mais les viviers sont, en general, petits et les 
Langoustes y sont trop tassees. La Oche de la Langouste est ouverte, en Espagne, du 
" mai au t°' aotit. Toutes celles qui sont capturees apres la fermeture sont placees dans 

un vivier dont le douanier de rendroit possede la clef et sont vendues, a l'ouvetture, au 
benefice des pecheurs. 

Les cotes de Portugal, et en particulier les Iles Sorlingues, sont tres frequentees par 

les pecheurs langoustiers, dont beaucoup viennent du Ei'inistere. Its rapportent des 
Langoustes, et les gros crabes tourteaux qu'ils vont &hanger en Angleterre, pour des 
Langoustes. 

Au Portugal, comme a Madere 0u se pechent quelques Langoustes, consommees sur 
place, la peche de ces crustaces ouvre le l er mars et ferme le lot septembre. A Madere, 
selon la saison, une Langouste moyenne vaut de 2 a 4 francs. 

Cette espece se poursuit, dans I'Atlantique, jusque sur les cotes du Maroc, en parti-
culier a Mogador oil quelques pecheurs bretons vont la chercher. On la rencontre encore 
jusqu'a la hauteur du cap Bojador, environ, qui semble etre sa limite meridionale 
extreme. 

Enfin, on trouve encore beaucoup de Langoustes, assez analogues a celles de Corse et 
egalement tres demandees, sur les cotes d'Algerie, de Tunisie et de la Tripolitaine. 
Mais la difficulte, pour une grande exploitation industrielle, reside dans le transport a 
l'etat vivant. II faudrait installer pour cela des bateaux-viviers a vapeur, ce qui serait 
facile et remunerateur. 

5. Genre Linuparus Gray, 1852. 

Synonymie : Palinurus de Haan (n° 2 1 ) ; Avus Ortmann (n° 45-a). 
Le genre Linuparus ne renferme, actuellement, qu'une seule espece, L. trigonus, 

de Haan. Les caracteres generiques sont les suivants : 
Fouets des antennes externes courts. 
Pas d'epines sur le cercle antennulaire. 
Cornes frontales soudees sur la ligne mediane. 
Une carene mediane dorsale et deux laterales sur le cephalothorax et 1'abdomen. 
Linuparus trigonus, de Haan (Pl. I, fig. 5). 
Synonymic. : Palinurus trigonus, de Haan, 185o (n° 20); Avus trigonus, Ortm., 1891 

(n° 45-a). 
Caracteres. Fouets des antennes internes, courts ; l'interne environ une fois et 

demi aussi long que l'externe. 
Article basilaire des antennes externes, tres large, formant avec le rostre, presque 

entierement recouvert, un appareil stridulent tres developpe. 
Fouets des antennes externes trapus et plus courts que le corps proprement dit de 

l'animal. 
Mandibules fortes, avec dent mediane plus saillante a gauche qu'a droite. 
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"Exopodites de la premiere paire de maxillipedes avec fouets normaux de 12 a 14 
articles (dont les 7 ou 8 derniers sont tres aplatis) depassant le sommet du meropodite 
du troisieme maxillipede. 

Exopodites de la deuxieme paire de maxillipedes, avec fouets atrophies, formes de 5 
ou 6 articles, pointus, sans poils et atteignant a peu pros la base du 
meropodite du troisieme maxillipede. 

Exopodites de la troisieme paire de maxillipedes, formes de plus de 
20 articles, allonges, pointus, glabres, atteignant a peu pros le milieu du 
meropodite de ce meme maxillipede. 

Rostre etroit et court, avec sillon median profond. 
Pas d'epines sur le cercle antennulaire. 
Comes frontales larges, aplaties horizontalement et soudees sur la 

ligne mediane (fig. io, a). 
Sternum avec des saillies laterales en face de chaque paire de pattes. 
Sillon epistomial large, profond et limite lateralement et anterieu-

rement par des saillies epineuses. 
Sillons des tergites abdominaux glabres, larges et nettement ininter-

rompus stir les tergites 1, 2 et 3, mail interrompus sur les autres. Ca-
rene mediane avec saillies pointues (r sur 1, 2 sur 2, 3 et 4), sans saillies sur 5 et 6 ; 
une fente longitudinale sur la partie mediane et dorsale du sixieme tergite. 

Sternites des segments 3, 4, 5 et 6 avec deux dents laterales, rapprochees vers la ligne 
mediane. 

Epimeres avec trois dents principales, presque egales et tres divergentes, et une ou 
deux autres posterieures et plus petites (fig. i o, b). 

Chez le d, simple griffe a la cinquieme paire de pattes: 
Chez la 9 
Couleur generale jaunatre avec teinte rouge brique pale sur toute la partie dorsale du 

corps. 
Peu d'epines cephalothoraciques et peu developpees ; sillon cardio-branchial tres 

profond. Une carene mediane et deux laterales donnent au cephalothorax un aspect 
triangulaire et tres original. 

Distribution geographique. — Japon (Coll. du Museum, Paris), Baie de Tokio, 
Oomura et Simabara, dans les fonds rocheux (de Haan). 

Cette espece, qui semble plutot rare, ne parait guere donner lieu a une exploitation 
industrielle. 

6. Genre Panulirus (Gray, 1847) White. 

Fig. to.— Linuparus 
trigonus. a. Lame 
aplatie double repre-
sentant les comes 
frontales soudees. 
b. Epimere du 2e an-
neau abdominal. 

Synonymie : Palinurus M. Edwards, 1837 (n° 40, a) et auteurs ; Senex Pfeffer, 1881 
(n° 48) et Ortmann, 1891 (no 45, a et b). 

Caracteres. — Le genre Panu/irus,comprend toutes les Langoustes placees, par Milne 
Edwards, dans le groupe des Langoustes longicornes, parce que Pun de leurs caracteres 
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les plus typiques consiste dans la presence de longs fouets aux antennes internes. De plus, 
l'anneau antennulaire est large, presque carre, en sorte que les antennes externes sont 
tres ecartees, laissant voir, nettement, les antennes internes. Enfin, l'anneau antennulaire 
porte, au moins, deux epines bien developpees, le plus souvent meme, quatre. 

Apres une etude tres approfondie des types et de la litterature, nous pensons pouvoir 
dire que, dans l'etat actuel de la science, le genre Panulirus se compose de douTe especes, 
qui peuvent se distinguer par des caracteres suffisamment précis, pour ne pas devoir 
etre confondus et que le tableau dichotomique place a la fin de cette etude permettra de 
differencier nettement. 

Repartition geographipe. — On peut dire, d'une facon generale, que les especes qui 
composent le genre Panulirus sont localisees dans la zone tropicale des deux continents. 
Ce sont toutes des especes de mers chaudes, qui peuvent atteindre, generalement, une 
belle taille, parfois meme tres considerable, et qui sont ou pot; rront etre, par consequent, uti-
lisees dans 1'alimentation de facon a remplacer, dans la mesure du possible, la Langouste 
vulgaire, qui, cornme on l'a vu, tend, de plus en plus, a disparaltre. 

1. P. Japonicus von Siebold (de Haan, 185o) (Pl. V, fig. i et 2). 
Synonymie. — Palinurus guttatus, de Haan, 1856 (n° 2o) ; Palinurus longipes, A. 

M. Edw., 1868 (n° 40-c); Palinurus femoristriga, v. Martens, 1872 (n° 38-b) ; Senex 
femoristriga, Pfeffer, 188 (n° 48) ; Senex guttatus, Pfeffer, 1881 (n° 48) ; Senex femoristriga, 
Ortmann, 1891 (n° 45 -a); P. guttatus, Offmann (n° 44) ; Palinurus marginatus? Quoy et.
Gaimard, 1817-182o (n° 52). 

Caracteres. — Caracteres 'du genre, et en outre : 
Exopodites de la premiere paire de maxillipedes, avec fouet de 12 a 14 articles, &pas-

sant le milieu du meropodite du troisieme maxillipede. 

4) l )N-; )L4 Exopodites des deuxieme et troisieme paires de 
maxillipedes avec fouet de 12 articles au moins, attei-
gnant le milieu du meropodite du troisieme maxilli-

a 
pede. 

Fig. i 1. — Panulirus japonicas. a. Cercle Cercle antennulaire avec deux epines principales, antennulaire. b. Epistome. c. Epimere. 
rapprochees sur la ligne mediane, avec deux ou quatre 

epines beaucoup plus petites, en avant des precedentes et un groupe variable de tres 
petites egalement, en arriere (fig. II, a). 

Cornes frontales longues, rapprochees et fortement recourbees en avant; deux epines 
assez fortes immediatement en arriere. Epines laterales assez fortes, mais plus petites 
que chez P. guttatus Latr. 

Deux epines symetriques, medianes, en arriere du sternum et une saillic double, 
mediane, en avant. Partie moyenne et mediane du sternum avec mamelon mousse, sans 
epines. (11 y a un sillon median anterieur, chez guttatus.) 

Trois dents epistomiales ega!es, avec deux a quatre denticulations de chaque cote de 
la dent mediane (fig. I 1, b). Sillon epistomial absent. 

Sillons piliferes ininterrompus, sur tous les tergites abdominaux. 
Sternites non denticules. 
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Epimeres avec une dent saillante et une en arriere plus petite, parfois bifide ; jamais 
de denticulations au bord posterieur (fig. 11, c). 

Chez le d, a la cinquieme paire de pattes, une simple griffe, avec 4 ou 5 opines 
neuses et des poils. 

Chez la 9, it existe ici, comme chez toutes les autres especes du genre, une pince, 
formee par un prolongement du propodite qui vient s'articuler avec un prolongement 
semblable du dactylopodite correspondant. 

La couleur est asset variable dans cette espece et due, certainement, a des variations 
locales. C'est ainsi, par exemple, que des exemplaires du Japon presentent une couleur 
bleu-verdatre, plus ou moins foncee, mais uniforme, avec quelques taches jaunes sur les 
antennes et les epimeres et des bandes egalement jaunatres sur les pattes. De plus, it y a 
beaucoup de poils courts, de couleur jaunatre fonce autour des opines du cephalothorax. 

Les exemplaires des Iles Sandwich ont une couleur vert fonce avec marbrures jaunes, 
rougeatres ou indigo, a la limite posterieure de chaque tergite abdominal, a la base de 
certaines opines cephalothoraciques et des pattes, sur les antennes, etc., et surtout a la. 
partie inferieure du corps. Dans les formes de Zanzibar, de l'ile Maurice et de l'ile de la 
Reunion, la teinte generale varie du gris bleuatre au bleu avec des taches jaunatres, larges 
sur le cephalothorax, tres petites sur l'abdomen, des bandes ou des taches sur les pattes, etc. 

Ces varietes de couleur ont amene les auteurs a differencier specifiquement ces 
formes. En. realite et comme l'a bien prevu Ortmann, elles doivent etre reunies sous le 
memo nom (quitte a etablir, si l'on veut, des varietes locales), car leurs caracteres anato-
miques sont absolument identiques. 

Nous avons, de plus, rencontre dans la collection du Museum un exemplaire, pro-,
venant du Japon, qui presente, sur les anneaux de 1'abdomen, des taches jaunatres comme 
les formes de Zanzibar ou de la Reunion. 

Distribution geographique. — Toute la region tropicale de l'ocean Indien et de 
l'ocean Pacifique : Japon (de Haan, musee de Strasbourg, Museum Paris); Iles Sandwich 
(Museum Paris et Pfeffer) ; Simoda (Stimpson) ; Aneitum (Miers) ; Nouvelles-Hebrides 
(Miers); Nouvelle-Guinee (Pfeffer); Amboine (Martens) ; Moluques (Herklotz); lle de la 
Reunion (coll. Museum, Paris); Ile Maurice (M. Edwards ); Zanzibar (M. Edwards), etc. 

L'espece designee par Quoy et Gaimard sous le nom de Palinurus margina'us me 
parait se rapporter nettement a Pan. Japonicus (var. japonaise). 

Remarque. — Cette espece ne semble pas atteindre, en general, une grandc taille. Tous 
les exemplaires que nous avons examines ne mesuraient guere que de zo a 3o centimetres 
de long, et leur poids a l'etat frais ne doit pas depasser de 800 grammes a i kilogramme. 
Neanmoins, ces crustaces sont utilisees, au point de vue alimentaire, par les Japonais qui 
fabriquent des conserves tres reputees, en plus de celles qui sont consommees a l'etat 
frais avec des preparations culinaires variees. 

2. P. guttatus (Latreille) M. Edwards 1837 (n° 40-a) (P1. III, fig. .3). 
Synonymic : Squilla crangon americana altera, Seba ; Cancer homarus, Lin* 

Palinurus guttatus, Latreille ; Palinurus spinosus? M. Edw:; Panulirus echinatus, 
Smith (no 7 ) ; Senex guttatus, Ortmann (n° 45). 
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Caracteres. — Caracteres du genre et en outre : 
Exopodites des premiere et deuxieme paires de maxillipedes avec fouet non dilate de 

o articles environ, atteignant le milieu du meropodite du troisieme maxillipede. 
Exopodite de la troisieme paire de maxillipedes atrophie, n'atteignant pas le milieu 

du meropodite du meme appendice ; plus reduit 
encore que chez P. penicillatus. Fouet absent. 

rArii)Z\ Cercleantennulaireportant deux fortes epines, 
6 avec, en avant, 2, 4 ou 6 epines tres petites. Pas 

de petites epines en arriere des principales. 

d 
Cornes frontales longues et pointues, rappro-

c Fig. 12. — Panulirus guttatus. a et b. Formes diffe- hees sur la ligne mediane, mais moins recourbees 
rentes du cercle antennulaire. c. Partie anterieure que chez P. Japonicus. Deux fortes epines imme-
du sternum. d. Epistome. e. Epimere. f. Sillon diatement en arriere et une serie longitudinale de pilitere des tergites abdominaux. 

quatre petites epines entre les cornes frontales 
(fig. 12, a et b). Deux paires d'epines laterales plus de moitie aussi longues que les cornes 
frontales. 

A la partie anterieure du sternum, sillon profond limite, sur les cotes et en avant, par 
des saillies denticulees (fig. 12, c). 

Trois dents epistomiales egales, separees par deux ou trois petites denticulations 
laterales. Sillon epistomial tres peu net (fig. 12, d). 

Sillons piliferes profonds, a poils relativement longs (1 millimetre) sur toes les anneaux 
et ininterrompus, mais formant un angle obtus dirige vers la partie anterieure du corps 
(fig. I2, f). Parfois on trouve une interruption sur le milieu du quatrieme tergite, mais elle 
n'est qu'accidentelle, jamais constante. 

Sternites non denticules. 
Les epimeres des segments 2 a 5 presentent une forte dent et une autre simple, en 

arriere, separee de la premiere par une encoche profonde, comme chez penicillatus (fig. 
12, e). 

La deuxieme paire de pattes est la plus longue. La cinquieme presente, chez la femelle, 
une pince ordinaire et, chez le male, une simple griffe avec une ou deux epines chitineuses. 

Couleur generale, bleu-verdatre, avec de nombreuses taches jaune-blanc, des stries 
blanches autour des epines et des raies longitudinales sur l'avant-dernier article des pattes. 
Les taches jaunAtres sont beaucoup plus grandes que chez le penicillatus, dont l'espece 
que nous etudions se rapproche beaucoup. 

On peut meme dire que le penicillatus est la forme indo-pacifique du guttatus, qui se 
trouve absolument localise, contrairement a ce qu'ont pu penser certains auteurs, dans la 
region des Antilles et du Bresil. Les exemplaires jeunes provenant de Kotonou et indi-
ques par Bouvier comme appartenant a cette espece, ainsi que ceux signales par Pfeffer, 
a Monrovia et Sao-Thome, appartiennent, en realite, a l'espece regius, comme nous le 
verrons plus loin. 

Distribution . geographique. — Mer des Antilles (Cuba, Martinique, Guadeloupe, 
Floride, etc.) (M. Edwards); isthme de Panama (Streets); cotes du Bresil (Smith, Moreira), 
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Saint-Paul (ocean Atlantique) (Challenger), et, d'une facon generale, toute la region tropi-
cale de la cote atlantique americaine. 

Exploitation industrielle. — Nous n'avons que fort peu de renseignements precis sur 
l'exploitation industrielle de cette espece qui n'atteint jamais, du reste, une bien grande 
taille. 

En ce qui concerne le Bresil, M. le Professeur Bourguy de Mendonca ne me signale 
corn me comestibles que les deux especes : P. argus et P. lcevicauda. Aux Antilles, cepen-
dant (Martinique plus specialement), cette espece existe, en assez grande quantite, mais 
elle est peu exploitee pour l'alimenta-
tion. C'est surtout le P. argus qui est 
apporte sur les marches par les indigenes. \\ 

Moreira signale les trois especes, 
mais ce sont surtout P. argus et P. lcevi- a a/ 
cauda qui sont exploitees Commerciale- Fig. t3. — Panulirus penicillatus. a. Exopodite du 3e maxilli-
ment. Ode. b. Les quatre epines soudees du cercie antennulaire. 

c. Epistome. d. Tubercules cephalothoraciques. e. Epimere. 
3. P. penicillatus, Olivier, Milne- f. Patte de la 5 e paire chez la 9. 

Edwards (1837) (n° 4.0-a). (Pl. II, fig. 4.) 
Synonymie : Astacus penicillatus, Oliv. (n° 43) ; Palinurus penicillatus. M.-Edw. 

(n° 40-;a) ; Palinurus gips, Bosc (n° 8) ; Pal. Ehrenbergi, Heller (n° 23-a); Panulirus 
penicillatus, Gray, Stimpson (n° 58), Bate (n° 4-b) ; Seizes penicillatus, Ortmann (n° 45). 

Caracthres. — Caracteres du genre et, en outre : 
Exopodite de la premiere paire de maxillipedes bien developpe, avec fouet de to 

articles environ, atteignant, presque, le sommet du meropodite du troisieme maxillipede. 
Exopodite de la deuxieme paire de maxillipedes normal, avec fouet de 18 articles 

environ, atteignant la meme hauteur que le precedent. • 
Exopodite de la troisieme paire de maxillipedes, large b la base, triangulaire, sans 

fouet, portant au sommet un simple bouquet de poils terminaux, atteignant le milieu 
de 1'ischiopodite du troisieme maxillipede. 

Rostre assez large portant, sur l'anneau antennulaire, quatre opines principales, toutes 
reunies a la base (fig. i3, b) et dont les deux posterieures sont les plus longues. Pas d'e-
pines secondaires. (P1. III, fig. 2.) 

Cornes frontales moyennement developpees, assez rapprochees, recourbees en avant, 
non denticulees, avec une seule opine secondaire en arriere de chacune d'elles. 

Deux paires d'epines laterales fortes et bien developpees. 
Pas d'epines sternales, mais de simples renflements mousses et tres peu accuses. Une 

saillie mediane a la partie anterieure du sternum. • 
Epistome avec trois dents de longueur a peu pros egale, separees de la mediane par 

2 ou 3 plus petites de chaque cote (fig. 13, c). Pas de sillon epistomial. 
Sillons des tergites abdominaux ininterrompus et droits, sauf les cinquieme et sixieme, 

et depourvus de poils. 
Sternites non denticules. 
Epimeres des segments 2 a 5, avec une pointe fine, fortement recourbee en arriere et 
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tine seul.e epine secondaire, en arriere (fig. i3, e). Parfois le bord anterieur des epimeres 
2, 3, 4 et 5 porte une ou deux opines courtes. 

La troisieme paire de pattes est la plus longue, a peine plus que la deuxieme ; 
chez la 9, la cinquieme paire porte une pince constituee comme chez les precedentes 
especes ; chez le cf, c'est une simple griffe avec 3 ou4 opines internes fortes et tres poilue. 

La couleur generale est d'un vert bleuatre avec de nombreuses et tres petites ponc-
tuations jaunatres sur la partie dorsale de 1'abdomen, des lignes jaunes, etroites et plus ou 
moins sinueuses sur les pattes, des taches plus ou moins larges sur le cephalothorax et le 
pedicule des antennes externes. Enfin, tout le dessous du corps est d'une teinte bleuatre 
fortement veinee de jaune. 

Le cephalothorax est plut8t un peu deprime, couvert par quelques opines peu deve-
loppees, mais surtout de nodules arrondis, plats, avec une route petite epine anterieure. 
Chez les jeunes, les tubercules sont entoures de soies en peigne (fig. 13, d). 

Remarques. — Cette espece, grace a sa distinction facile, est une de celles qui ont ete 
le mieux reconnues par les differents auteurs. 

Le Palinurus marginatus de Quoy et Gaimard (Voyage de 1' Uranie, pl. 81, p. 537), 
bien qu'avec une description trop sommaire et une representation des opines de l'anneau 
antennulaire assez rapprochees, me parait devoir etre rattache a P. Japonicus et non a 
cette espece. 

Distribution geographique. — Banc des Aiguil les (cap de Bonne-Esperance) (Stebbing); 
Ile de la Reunion (Hoffmann, Museum Paris); Ile Maurice (Latreille, Richter); ocean Indien 
,(M. Edw.); Iles de Rota, Agrigan et Nouvelle-Guinee (Pfeffer); Nouvelles-Hebrides (Brit. 
Museum); Mahonga (arch. des Mariannes) (Museum Paris); Hao (Ile Gambier)(Museum 
Paris); Nouvelle-Caledonie (Museum); Sumatra, Iles Sandwich (Museum Paris); mer 
Rouge; Cote N. de i'Australie (Stimpson, Challenger). 

Exploitation industrielle. —La taille magnifique que peuVent atteindre les Langoustes 
,appartenant a cette espece les rend facilement exploitables pour l'alimentation ; mais ii 
semble que, si elles presentent une aire de dispersion considerable, elle ne paraissent en 
abondance que dans l'archipel des Mariannes oit on les rencontre a peu pros partout. 

- A ce sujet, des donnees precises nous manquent totalement. 
4. P. Burgeri, de Haan, 185o (n° 2o). (Pl. I, fig. 6.) 
Synonymie : Palinurus Burgeri, de Haan (n° 2o), Pfeffer (n° 48) ; Senex Burgeri, 

Ortmann (n° 45). 
Caracteres. — Caracteres du genre et, en outre : 
Exopodite de la premiere paire de maxillipedes, normal, avec fouet aplati deg a 

io articles, environ, depassant le sommet du meropodite du troisierne maxillipede. 
Exopodite de la deuxieme paire de maxillipedes atrophid, fouet reduit a un sent 

article triangulaire atteignant a peine la base du meropodite du troisieme. maxillipede. 
Exopodite de la troisierne paire de maxillipedes absent. 
Rostre large, avec l'anneau antennulaire portant quatre opines principales a peu 

pros egales, largement separees et deux, ou plus, petites epines secondaires situees entre 
:les premieres. 
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Cornes frontales moyennement longues, non denticulees, avec une seule epine en 

arriere. 
Pas d'epines sternales, mais un simple petit renflement a la partie anterieure du 

sternum. 
Trois dents epistomiales simples et de meme longueur. Pas de 

sillon epistomial. 
Sillons piliferes des tergites abdominaux ininterrompus et 

fortement creneles, non seulement sur le bord du sillon, mais encore 
un peu en dehors, plus nettement encore, peut-titre, que chez le 
Jasus Lalandei (voir p. t 1). 

Sternites non denticules. 
Epimeres des anneaux 2, 

arrondi portant 3 a 4 petites dents. 
La troisieme paire de pattes est la plus longue. 
La cinquieme paire est conformee comme partout ailleurs chez le male et chez 

la femelle. 
Couleur vert olivatre fonce avec des lignes jau-

natres sur Ie bord des crenulures des sillons abdomi-
naux. Ces lignes sont si rapprochees sur le bord libre 
porteur des tergites abdominaux, qu'elles forment 
presque, sur les premiers, une ligne interrompue, puis 
sur les troisieme et quatrieme, une succession de lignes 
et de points, et sur les cinquieme et sixieme de simples 
ponctuations. Ces lignes, interrompues ou non, n'exis-
tent pas chez dasypus. Tout le reste de la surface des 
tergites abdominaux est couvert de ponctuations jau-
natres asset grosses, tandis que chaque anneau porte, de chaque cote, une grosse tache 
egalement jaunatre. 

Le cephalothorax porte peu d'epines saillantes sauf, a la partie anterieure, les cornes 
frontales et les opines laterales, peu developpees du reste ; mais it est couvert de nodosites 
arrondies et aplaties, portant, chacune, une petite epine anterieure. 

Les pattes sont d'un vert olivatre fonce uniforme, avec seulement quelques taches 
jaunatres a la base des opines. Les antennes externes sont d'un Brun olivatre fortement 
tachete de jaune, en dessus, presque entierement jaune au-dessous. 

Remarques. — Si, par ses caracteres anatomiques, les plus importants, it est vrai, 
cette espece ressemble beaucoup a P. dasypus, elle en est nettement differente par la 
forme des sillons abdominaux et par la coloration generale. 

Distribution geographique. — Japon ? (de Haan); Algoa Bay, Port-Elisabeth (Afrique 
Australe) (Stebbing); Fort-Dauphin (Madagascar) et Mascate (Coll. Museum Paris). 

Exploitation industrielle. — Cette espece atteint une belle taille et se pr8te, par 
consequent, a une exploitation industrielle interessante. Il semble, en ce qui concerne 
Madagascar, qu'elle soit surtout localisee sur la cote orientale, dans les anfractuosites des 

T. III. — FASC. 4. 5 

37 4, 

,741A-1441,
Fig. 14. — Panulirus 

Burgeri. Ornements 
des segments abdomi-
naux. 

5, avec une pointe principale et un bord posterieur 

a. 

IA 
"A 

Fig 15. — Panulirus dasypus. a. Epistome. 
.6. Cercleantennulaire. c. Epimere. d. Or-
nements des segments abduminaux. e. Ex-
tremite de Ia 5 0 paire de pattes chez Ia 9, 
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rochers et des recifs, depuis Diego-Suarez jusqu'a Fort-Dauphin. Mais les indications 

precises a ce sujet font defaut et, peut-titre, se trouve-t-elle melangee a P. ornatus. 

5. P. dasypus, Latreille (Milne Edwards, 1837) (n° 40-a) (Pl. II, fig. 5). 
Synonymie. — Locusta marina ? Rhumph. ; Palinurus dasypus Latr. Milne 

Edwards ; Senex dasypus, Ortmann (n° 45). 
Caracteres. — Caracteres du genre et, en outre : 
Exopodites de la premiere paire de maxillipedes, normaux avec fouet aplati de 9 arti-

cles environ, depassant le sommet du meropodite du troisieme maxillipede. 

Exopodites de la deuxieme paire de maxillipedes normaux, mais sans fouet et attei-

gnant largement la base du meropodite du troisieme maxillipede. 
Exopodites de la troisieme paire de maxillipedes, absents. 

Rostre large avec, sur .ranneau antennulaire, quatre epines principales, largement 
separees et a peu pros de meme dimension, portant, entre elles, quatre ou plus, epines secon-
daires, de tailles generalement differentes (fig. 15, b). 

Cornes frontales, epines laterales et epines cephalothoraciques comme chez Burgeri. 

Trois dents epistomiales a peu pros egales, avec, parfois, 2 ou 3 petites denticulations 
secondaires (fig. 15, a). Sillon epistomial legerement indique, en arriere. 

Sillons piliferes des tergites abdominaux legerement interrompus sur la ligne 
mediane dorsale oit les crenelures, nettement indiquees sur les parties laterales, s'atte-

nuent beaucoup, ou meme, disparaissent completement (ce qui n'est jamais le cas chez 
Burgeri) (fig. 15, d). 

Wale les crenelures les mieux indiquees sont beaucoup moins profondes et moins 
nettes que chez Burgeri, ce qui permet immediatement de distinguerles deux especes. Sur 
tout le reste des tergites, it y a de petites cavites piliferes, mais jamais de crenelures 
arrondies comme chez Burgeri. 

Sternites non denticules. 
Epimeres des anneaux 2, 3, 4 et 5 comme chez Burgeri (fig. 15, c). 
La plus grande paire de pattes est la troisieme, qui depasse de beaucoup la longueur 

de celles de la deuxieme paire (ce qui n'est pas dans l'espece precedente). 
Couleur generale d'un vert olive clair. Sur les trois premiers anneaux abdominaux, 

se trouvent de fines ponctuations jaunatres. qui deviennent beaucoup plus grosses sur les 
trois derniers ; ces anneaux portent, chacun, sur la partie laterale, une tache jaune allongee 
avec le centre vert; pas de lignes jaunatres sur le bord posterieur des anneaux. Cephalo-
thorax peu epineux, sauf dans la region anterieure, avec une petite zone jaunatre a la 
base de chaque opine. Partie latero-ventrale jaunatre (elle est verse chez Burgeri). Pattes 
uniformement vert jaunatre en dessus, jaunatre en dessous ; antennes externes vertes avec 
de fines ponctuations jaunes. 

-DistribUtion geographique. — Ocean Indien, (Milne-Edwards, Coll. Museum); Ceylan, 
Madras (Heller); Poulo-Condor (Coll. Museum Paris); Moluques (Herklotz). 

Exploitation industrielle. — Cette espece, comme la precedente, atteint une assez 
belle taille et.est susceptible d'une exploitation industrielle; mais nous ne possedons aucun 
renseignement précis a ce sujet. 
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6. P. regius, de Brito Capello, 1864 (n° io) (Pl. III, fig. 4; Pl. III, fig. 5 et P1. II, fig. 6). 
Spzonymie : Palinurusphoberus (jeune), Rochebrune (no 56) ; Senex longipes Pfeffer; 

(n° 48); Puer atlanticus (jeune), Bouvier (n° 9-b); Puer inermis (jeune), Pocok (n° 49). 
Caracteres. — Caracteres du genre et, en 

outre : A74., 
Exopodites de la premiere paire de maxi!- 

lipedes, Bien developpes, avec fouet large, aplati, 
de to articles environ, couvert lateralement de 4 )1e
poils, depassant le sommet du meropodite du 
troisieme maxillipede. 

Exopodites de la deuxieme paire de maxil-
lipedes, avec fouet etroit, aplati, de to articles 
environ, couvert lateralement de poils et n'attei-
gnant pas le sommet du meropodite du troisieme Fig. i6. — Panulirus regius. a. Cercle antennu-
maxillipede. laire. b. Epistome. c. Exopodite atrophie de Ia 3 e

paire de maxillipedes. d. Epimere. e. Extremite 
Exopodites de la troisieme paire de ma- de la 5e paire de pattes chez Ia 9. 

xillipedes absents. Quelquefois cependant, chez 
les jeunes, it est represents par un tout petit mamelon (fig. 16, c) qui ne se retrouve 
generalement plus chez les adultes, mais qui, en tout cas, n'atteint jamais le milieu du 
second article, comme le dit Rathbun. 

Rostre tres large portant, sur l'anneau antennulaire (fig. 16, a), quatre spines a peu 
pros epics, largement separees avec, parfois, des opines secondaires en nombre variable, 
entre elles. 

Cornes frontales fortes, mais pas tres longues, avec une opine en arriere de chacune. 
Epines laterales tres peu developpees. 

Simple petit mamelon sur la partie anterieure du sternum, pas d'epines. 
Epistome avec trois spines dont la mediane est plus longue que les autres (fig. 16, b). 

Pas d'epines intermediaires, ni de sillon epistomial. 
Sillons piliferes des tergites abdominaux interrompus sur les cinq derniers segments, 

sillon ininterrompu sur le premier. Partout ailleurs, des petites cavites piliferes. 
Sternites abdominaux non denticules. 
Epimeres avec une seule pointe forte et le bord posterieur arrondi avec de 2 a 4 den-

ticulations (fig. 16, d). 
La troisieme paire de pattes est, de beaucoup, plus grande que les autres. 
La cinquieme paire porte, chez la 9, une pince tres forte, constituee comme a l'ordi-

naire (fig. 16, e) et, chez le une simple griffe avec opines et poils internes. 
Couleur generale d'un vert bleuatre sale. Sur chaque tergite abdominal et vers le 

bard posterieur, court une bande transversale jaunatre, limitee, en avant et en arriere, 
par une bande bleu de Prusse. 

Une tache jaune est tres distincte sur les cotes, sur les segments 2, 3 et 4. 
Cephalothorax assez peu epineux; avec spines courtes, de couleur verdatre, avec une 

large bande jaune sur les parties latero-ventrales. 
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Antennes externes d'un vert-jaunatre, avec des zones bleues autour et a la base des 
opines. Pattes vert bleuatre avec une bande jaune dessus et une autre dessous, courant 
sur toute la longueur. 

Le cephalothorax est, chez les jeunes, couvert de poils courts, jaunatres, qui dis-
paraissent chez les individus de belle taille. 

Remarques. — Le Palinurus phoberus, signale par Rochebrune (Bull. Soc. Philom. 
Paris, vol. VII, 1883, p. 173), a l'embouchure de la Gambie et de la Casamance, et dont 
l'auteur lui-meme ignore ce que le type est devenu, semble e' tre, simplement, d'apres la 
description sommaire qui en a ete donnee, un jeune de P. regius. 

J'ai trouve dans la collection ou rapporte moi-meme, du Dahomey, toutes les formes 
de passage entre le stade post-larvaire du P. regius, le « Natant-stage » de Boas et la grande 
forme adulte. 

Sous le nom de Puer atlanticus, E. L. Bouvier a decritune petite forme provenant de 
Kotonou qui, tout en conservant des caracteres nettement larvaires, comme l'absence 
d'epines sur le cephalothorax et l'epistome ; la presence d'epines, au contraire, tres deve-
loppees a la partie posterieure -du sternum, etc., permet de passer facilement a une forme 
un peu plus grande, consideree par le merne auteur comme un jeune de P. guttatus, a cause 
de la presence d'un exopodite extremement reduit, place a la base du troisieme maxillipede. 

existe bien, en effet, chez le Puer atlanticus, a la base du troisieme maxillipede, un 
exopodite déjà tres reduit (fig. 16, c), qui va en s'atrophiant chez la jeune Langoute, mais 
se retrouve encore chez quelques individus atteignant jusqu'd 12 et 15 centimetres de 
long ; it disparait completement chez les individus de moyenne et grande taille. II n'y a 
donc aucun doute possible, et le Puer atlanticus est bien la forme intermediaire entre le 
Phyllosome et l'adulte du Panulirus regius. 

Nous verrons, plus loin, le merne fait se reproduire chez le P. inflatus, Bouv. 
Distribution geographique. — Depuis que Brito Capillo signala cette espece prove-

nant des Iles du cap Vert, en 1864, aucun auteur n'en avait parle. Dans son travail 
d'ensemble, publie en 1891, pas plus que dans celui de 1897, Ortmann ne signale cette 
espece, que Bouvier fit revivre, en quelque, sorte en 1895. 

Des le mois de mai de la meme armee (1895), je fis connaltre que cette forme, consi-
deree jusqu'ici comme une rarete, se rencontrait, au contraire, en extreme abondance, sur 
certains points des cotes saharienne et senegalaise. 

Dans mon dernier voyage sur la Cote occidentale d'Afrique, j'ai retrouve cette 
espece, en plus ou moins grande abondance jusqu'au Sud de l'Angola, dans les localites 
suivantes : cap Barbas ; cap Blanc et baie du Levrier ; environs de Saint-Louis; environs 
de Dakar (cap Manuel et Bel-Air) ; environs de Rufisque (rochers des Sal-Sal) ; petite cote 
du Senegal (bancs de M'Bour et de Joal); Sainte-Marie de Bathurst; Iles de Los (Guinee 
francaise) ; Grand Sesters (Est Liberien) ; Tabou et les piliers du warf de Grand-Bassam 
(Cote d'Ivoire); environs d'Accra (Gold-Coast); piliers du warf de Kotonou (Dahomey) ; 
environs de Victoria (Cameroun); cap Esterias, Libreville, Loango (Gabon) ; Nord de 
l'embouchure du Congo (phare de Moanda) ; Saint-Paul de Loanda, Saint-Philippe de 
Benguella, Saint-Nicolas, Mossamedes et Praya Amelia (Angola). 
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Cette espece s'etend donc, sans aucun doute, du 23e degre de latitude Nord, environ, 
jusque vers le i6° degre de latitude Sud, mais exclusivement sur la Cote occidentale d'A-
frique. 

Exploitation industrielle. — II n'y a guere que cinq ou six ans que les pecheurs Cana-
riens, qui viennent regulierement exercer leur industrie sur la cote saharienne, jusqu'au cap 
Blanc, s'inquietent de capturer quelques Langoustes qu'ils transportent en bateaux-viviers 
jusque dans le port de La Luz (Las Palmas). Ces crustaces sont parques dans des viviers 
flottants et vendus, peu a peu, aux hotels et aux particuliers, a Las Palmas, au prix de 2 

5 pesetas, suivant la taille et la saison. 
Les Canariens capturent souvent la Langouste avec un filet special, la « gardera »,.sem-

blable a notre caudrette francaise. C'est un filet rond, en fil ou en metal, de im,5o a 2 metres 
de diametre, avec lequel ils arrivent a capturer des centaines de Langoustes a la fois. 

Quand ils manquent de « gardera », ils attachent un grand morceau de poisson, 
un peu avarie, a l'extremite d'une ligne, apres l'avoir perce de trous avec leur couteau. 
Le poisson est envoye au fond de l'eau, dans un endroit ou it existe des Langous-
tes. Attirees par l'odeur, elles s'approchent du poisson, 1'attaquent, s'y cramponnent, 
et, en tirant doucement, on releve l'appat et les crustaces qui se sont accroches a sa surface. 

Les Canariens, en general, sont tres peu amateurs de Langoustes et beaucoup utilisent 
la chair de ces crustaces pour amorcer les lignes qui servent a la capture des Selaciens 
dont ils sont, au contraire, tres friands. 

A Saint-Louis (Senegal), les pecheurs Ouolofs de Guet N'Dar, capturent, en mars, 
avril et mai, surtout, un certain nombre de Langoustes royales, dans les rochers qui se 
trouvent a 2 ou 3 milles au large, presque en face de Saint-Louis. C'est, du reste, tout a fait 
par hasard, et avec les lignes a mains qui leur servent normalement a capturer le Pois-
son. Comme, a cette saison, les Langoustes sont assez abondantes, leur capture est rela-
tivement facile, meme a la ligne. Ces crustaces sont apportes sur le marche ou chez 
les Europeens et vendus a raison de o fr. 5o a o fr. 75 la piece, suivant la taille. 

Les pecheurs Lebous, des environs de Dakar, Rufisque ou Joal, capturent les 
Langoustesroyales en plongeant. Quand la merest bien calme, surtout en juin, juillet, aotit, 
septembre, ils se rendent, avec leurs pirogues, sur les fonds de rochers, mettent leur tete 
pres de l'eau, ou sous l'eau et examinent le fond. Des gulls apercoivent une Langouste, ils 
plongent, la prennent par les antennes et la remontent a la surface. 

y a peu d'annees, le prix des Langoustes ne depassait pas un franc, a Dakar ; mais, 
le nombre des Europeens augmentant sans cesse, les prix se sont eleves et, aujourd'hui, 
une belle Langouste se paie jusqu'a 2 fr. 5o et 3 francs. 

Partout ailleurs, dans les differentes colonies de la Cote occidentale d'Afrique, les 
indigenes capturent, de temps en temps, quelques Langoustes qu'ils vendent aux 
Europeens, car eux-memes, en general, n'apprecient pas ces crustaces. 

A Saint-Paul de Loanda, cependant, on trouve souvent, pendant la saison seche, des 
Langoustes royales sur le marche. Ces Langoustes sont capturees, soit par les pecheurs 
portugais, soit par les noirs, surtout a l'aide de filets dormants. Leur prix moyen est de 

4 a 5oo reis (2 fr. a 2 fr. 5o) 'apiece, suivant la taille. 
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Des que -nous eilmes signale la presence de quantites considerables de Langoustes 
royales sur les cotes de Mauritanie, dans la region du cap Blanc, des pecheurs bretons 
se rendirent sur les lieux et tenterent de rapporter ces crustaces, a l'etat vivant, en 
France. Les 800 premieres Langoustes royales furent rapportees a l'Aberwrack, pres de 
Brest, dans la cale d'un chalutier a vapeur, ou l'eau etait renouvelee a l'aide de la pompe 
du bord. L'installation etait defectueuse et les resultats furent mediocres. Puis Vann& 
suivante (1906), ce furent les bateaux Langouste, de Roscoff, et Violetta, de 
Marseille qui firent le voyage du cap Blanc. 

Enfin, depuis deux ans, nos pecheurs bretons d'Audierne, avec l' Aventurier, 
sloop auxiliaire, de Douarnenez et de Concarneau, avec des dundee de 3o a 6o tonneaux : 
Philanthrope, En avant, ideal, etc., se rendent au cap Blanc (Port-Etienne) pour s'y 
livrer a la peche des Langoustes royales, du mois de mars-avril, au mois de septembre. 

Ces crustaces viennent tres pres du bord, sur les rochers greseux, et sont captures 
exclusivement a l'aide de filets dormants et de casiers, par des fonds de 2 a 3 brasses 
(3 a 5 metres) seulement. 

Voici, a titre de documehtation, les peches effectuees par deux de ces bateaux, 
en 1900-1910. 

VOYAGES. 

Premier 
K AVENTURTER N. 

6.747 Langoustes en 23 jours. 
4( PHILANTHROPE N. 

8.000 Langoustes. 
Deuxieme 2.755 21 -- 11.500 — 
Troisieme 5.134 22 -- 8.5oo — 
Quatrieme 5.347 21 -- >1. 

Le nombre total des Langoustes ddclardes a Port-Etienne et qui ont ete pechees dans 
la region du cap Blanc, de mai 1910 a mai 1911, n'a pas ete inferieur a 15o 000. 

D'une facon generale, la moyenne des captures a ete de 700 Langoustes par jour et par 
bateau. 

Les dundee mettent environ 22 a 25 jours pour revenir de Port-Etienne aux ports 
de Bretagne. Pendant ce trajet, si les bateaux ne stationnent pas dans des ports, la mor-
talite est insignifiante mais, si, pour une cause quelconque, ils sont obliges de s'arreter, 
le renouvellement de l'eau dans le vivier se fait mal et les crustaces meurent en 
quantite. Un moteur auxiliaire pourrait rendre, dans les jours de calme, de grand • services. 

De plus, a partir du mois d'octobre, la difference de temperature entre les eaux du 
cap Blanc et celles des cotes de Bretagne devient trop considerable ; les Langoustes, 
arrivees dans des eaux trop froides, souffrent et meurent rapidement. 

Les pecheurs de Concarneau sont alles de decembre 1910 a fevrier 1911, jusqu'a 
Dakar, se livrer a la peche des poissons et des crustaces. 

Ils .ont essaye, sans resultat positif, la peche de la Langouste aux Acores. 
La Langouste royale est bien connue aujourd'hui sur le marche francais et surtout 

parisien, oil elle commence a etre appreciee a sa valeur, malgre le boycottage que certains 
marayeurs ont cherche a lui faire subir. 

Tous ceux qui, saris esprit preconcu, ont goute cesLangoustes, les considerent com me 
aussi fines et aussi bonnes que les Langoustes de nos cotes. Peu a peu, elle s'imposeront, 
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et d'autant plus facilement que la forme dite vulgaire tend a devenir tine espece rare. 
Cela est si vrai que les vendeuses des Halles que nous avons pu interroger nous ont affirme 
que les personnes qui avaient, une premiere fois, achete des Langoustes royales, en rede-
mandaient de preference, a cause, tout d'abord, de leur prix un peu inferieur, et ensuite 
de la qualite, aujourd'hui tres appreciee, de leur chair. 

C'est donc une nouvelle ressource, de grande valeur alimentaire, qui a pu ainsi etre 
introduite sur le marche francais, a la suite de nos recherches sur la cote occidentale d'A-
frique. 

7. P. argus, Latreille (Milne-Edwards, 1837) (n°40-a) (P1. IV. fig. 2). 
Synonymie : Palinurus argus, Latreille, Milne-Edwards,. v. Martens, Pfeffer; Pali-

nurtis americanus, Lamarck.; Senex argus, Ortmann (n° 45). 
Caracteres. — Ceux du genre et, en outre : 
Article basilaire des antennes internes atteignant parfois le sommet du dernier article 

pedonculaire des antennes externes. 
Exopodites de la premiere paire de maxillipedes, normaux, avecfouet de 12 a 14 arti-

cles environ, non dilate, borde, lateralement, de poils et 
depassant le sommet du meropodite du troisieme maxil-
lipede. 

Exopodites de la deuxieme paire de maxillipedes, 14  I, 

comme les precedents. 
Exopodites de la troisieme paire de maxillipedes, 

a 
Fig. 17. — Panulirus argus. a. Cercle 

avec fouet, non dilate, de 15 a 17 articles, depassant le antennulaire. b. Epistome. c. Epimere. 

milieu du meropodite du troisieme maxillipede. 
Rostre moyennement large, avec cercle antennulaire portant quatre opines princi-

pales peu developpees, les anterieurs etant les plus longues 'et comprenant, parfois, entre 
elles, deux tres petites opines (fig. 17, a). 

Comes frontales rapprochees, tres longue's et tres recourbees en avant, avec deux 
opines, beaucoup plus petites, immediatement en arriere. 

Epines laterales peu developpees et a peu pros egales entre elles. 
Sternum avec deux fortes saillies laterales et symetriques en arriere et une saillie 

mediane, denticulee, en avant. 
Epistome avec trois dents anterieures, la mediane &ant plus de deux fois plus longue 

que les laterales, et de 4 a 6 dents, tres petites, de chaque cote de la dent mediane, 
Sillon epistomial peu profond, mais tres net (fig. 17, b). 

Sillons piliferes des tergites abdominaux, depourvus, generalement, de poils, chez 
les individus d'assez grande taille, tous tres nettement, interromptts sur la ligne mediane 
sauf sur le sixieme anneau. 

Sternites non denticules. 
Epimeres avec une dent principale, saillante et pointue, et une secondaire, en arriere, 

peu pointue. Bord posterieur non denticule (fig. 17, c). 
La deuxieme paire de pattes est, de beaucoup, la plus longue, surtout chez les grands 

exemplaires. 
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La cinquieme paire est conformee, comme d'ordinaire, avec pince chez la 9, avec 
griffe simple chez le cf. 

La couleur generale du cephalothorax et de l'abdomen (partie dorsale) est un mélange 
bizarre de jaune, de vert et de violet, ce qui donne aux differents echantillons des couleure 
assez differentes suivant que l'une de ces couleurs predomine sur les autres. 

Les sillons piliferes de l'abdomen sont teintes de jaune et chaque anneau porte dor-
salement, une large tache jaune sur les deuxieme, cinquieme et sixieme anneaux avec 
deux petites taches plus centrales et symetriques, allongees transversalement. Les anneaux 
trois et quatre portent deux taches jaunes allongees, sur leur bord anterieur, mais moins 
nettes que les precedentes. 

Les pattes portent des bandes jaunes a la partie dorsale et ont toute la partie infe-
rieure jaune. 

Renzarques.— Le cephalothorax est tres peu epineux, surtout en arriere, et les sillons 
sont generalement tres accentues. 

Distribution geographique. — Antilles (M. Edwards), Martinique, Guadeloupe, Cuba, 
(Martens, Pfeffer), Porto-Rico, etc. (Museum Paris); Ile Tortuga (Museum Paris); Hon-
duras (Pfeffer). De la partie Sud des Etats-Unis, sur toute la cote du Bresil, jusqu'a Rio-
de-Janeiro [Moreira]. 

En un mot toute la region tropicale des cotes orientales d'Amerique. 
Exploitation industrielle. — D'apres mon ami M. Henry, ancien secretaire general de 

la Guadeloupe, c'est cette espece qui est surtout capturee par les indigenes des Antilles, a 
l'aide de nasses, plus specialement, et apportee sur les marches 0u elle est vendue aux 
Europeens, au prix moyen de o fr. 5o a o fr. 75. 

C'est elle, egalement qui est apportee avec le P. lcevicauda sur les marches du Bresil et 
en particulier de Rio-de-Janeiro, oa le prix est assez variable suivant la taille et la saison, 
mais, en general, assez bas. Cette espece peut atteindre une grande taille, facilement jus-
qu'a o m. 45 a o m. 5o de longueur pour le corps seulement : c'est donc une forme indus-
trielle au premier chef. 

8. P. interruptus, Randall 1839 (n° 53) (Pl. IV, fig. 3). 
Synonymie : Palinurus interruptus, Randal (n° 53) ; P. gracilis, Streets (n. 61) et 

Lockington (n° 36) ; Senex interruptus, Ortmann (no 45). 
Caracteres. — Ceux du genre et, en outre : 
Exopodites des trois paires de maxillipedes normaux avec fouets aplatis, non dilates; 

celui de la premiere avec 14 a 15 articles, ceux des deux autres paires avec 18 a zo articles, 
atteignant, au moins, et meme depassant le sommet du meropodite de la troisieme paire 
de maxillipedes. 

Rostre allonge, assez etroit, avec le cercle antennulaire portant quatre opines princi-
pales, tres developpees, les anterieures etant les plus longues. Generalement pas d'epines 
secondaires entre les principales. 

Cornes frontales courtes et peu recourbees avec une opine assez courte en arriere de 
chacune d'elles. Epines laterales peu developpees. 

Sternum avec deux saillies laterales, symetriques en arriere, et une saillie mediane a 
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une seule pointe, en avant. Vers le centre, deux mamelons arrondis situes l'un derriere 
l'autre, sur la ligne mediane, et entoures de poils courts. 

Epistome avec trois dents principales, a peu pros d'egale longueur, avec, 
cote de la dent mediane, deux dents secondaires, un peu moms developpees 
que les principales (fig. 18, b). 

Tergites abdominaux avec sillons piliferes 
larges, remplis de poils courts et nettement in-
terrompus sur la ligne mediane, sauf le premier 
et le sixieme qui porte, sur la ligne mediane, 
une serie de lignes sinueuses et d'epines entou-
rees de poils. 

Sternites non denticules, sauf le premier 
qui presente deuxpetites dents de chaque cote, 
a une petite distance de la ligne mediane. 

Epimeres, 2, 3, 4 et 5 avec une forte epine 
principale, tres pointue, et un bord posterieur 
opines mousses. 

La troisieme paire de pattes est la plus longue. 
lement chez le d et la 9. 

La couleur generale est jaune verdatre, plus jaune sur le cephalothorax et l'abdomen, 
plus verte sur les pattes. 

Deux taches jaunes, laterales, sur chaque tergite 
partie dorsale des pattes. 

Remarques. — Le cephalothorax ne porte de veritables opines que dans la region 
posterieure : ce sont des sortes de plaques un peu saillantes, jaunatres, plus ou moms regu-
lierement arrondies, portant une petite epine mousse a la partie anterieure et entourees 
de poils courts et serres (fig. 18, d). 

Le c$ porte, du cote interne des orifices sexuels, une 
transversalement et denticule sur son bord libre (fig. 18,f). 

Distribution geographique. Cette espece semble localisee depuis le Nord des cotes de 
Californie et meme du Sud des Etats-Unis jusqu'au Sud des cotes du Mexique; Californie 
(Randall et Lockington); golfe de Tehuantepec (Streets); cotes des Etats-Unis (Coll. du 
Museum). 

Exploitation industrielle. — Comme elle peut atteindre une assez belle taille, semble-
t-il, son exploitation industrielle est certainement possible, suivant son degre.d'abondance 
mais nous manquons totalement de documentation precise a cet egard. 

M. Diguet, a qui nous avons montre cette espece, se rappelle avoir vu, dans le golfe 
de Californie, une Langouste, bien differente du Pan. inflatus qui est la plus repandue 
dans cette region et qu'il croit, en effet, etre le Pan. interruptus que nous lui avons mis 

sous les yeux. Nous esperons etre fixe sous peu, a ce sujet. 
9. P. fasciatus, Fabricius, (Milne Edwards, 1837) (n° 4o-a) (Pl. V, fig. 3). 
Synonymie : Cancer polyphagus, Herbst (n" 25) ; Palinurus fasciatus et P. polyphagus, 
T. III. — F ASC. 4. 6 

if

e 

de chahue 
seulement 

Fig. 18. — Panulirus interruptus. a. Cercle antennu-
laire. b. Epistome. c. Epimere. d. Ornement ce-
phalothoracique. e. Extremite de Ia 5c patte cf. 
f. Ornements des orifices genitaux externes du mAle. 

arrondi portant une serie 

La cinquieme est 

de petites 

constituee norma-

abdominal; bandes jaunes sur la 

sorte de peigne, allonge 
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Bosc (n° 8), Olivier (n° 43) et de Man (no 37-e) ; Senex ornatus (pro parte) Ortmann (n° 45). 
Caracteres. — Ceux du genre et, en outre : 
Longueur des fouets des antennes externes depassant deux fois et demie la longueur 

totale du corps. 
Fouets internes des antennes internes depassant deux fois la longueur des fouets 

externes. 
Exopodites de la premiere paire de maxillipedes, normaux avec fouet aplati, large, de 

o articles environ et atteignant le sommet du meropodite du 
troisieme maxillipede. 

Exopodites de la deuxieme paire de maxillipedes, normaux 
avec fouet aplati, mais non dilate, forme d'environ ro articles et 

a depassant un peu le milieu du meropodite du troisieme maxillipede. 
(Ce seul caractere distingue, tres nettement, P. fasciatus de 

P. ornatus, avec lequel it a ete parfois con fondu ; dans cette derniere 
e espece, .en effet, la deuxieme paire de maxillipedes ne porte pas de 

fouet). 
Fig. t9. — Panulirus fascia- Exopodites de la troisieme paire de maxillipedes, absents. 

tus. a. Cercle antennulaire. 
b. Epistome. c. Extremite Rostre large avec seulement deux opines dans le cercle an-
de la 5° pane chez le 0". tennulaire, placees tout a  a  partie anterieure. Jamais d'epines d. Epinnere. 

supplementaires (fig. 19, a). 
Cornes frontales courtes et peu recourbees en avant, avec une petite opine immedia-

tement en arriere de chacune d'elles. Une seule paire d'epines laterales. 
Sternum avec un simple renflement median en avant ; pas de saillies bilaterales en 

arriere. Epistome avec trois dents dont la mediane est, de beaucoup, la plus developpee 
(fig. 19, b). Pas de sillon epistomial, mais generalement une ligne bleue mediane en 
marque la place. Chez les jeunes, le sillon epistomial est apparent a la partie posterieure, 
avec une petite surface ponctuee. 

Tergites abdominaux sans salons transversaux, mais portant une grande quantite de 
petites cavites piliferes. 

Sternites abdominaux sans denticulations. 
Epimeres avec une Pointe principale saillante et bord posterieur arrondi portant par-

fois une ou deux opines mousses (fig. 19, d). 
La troisieme paire de pattes est la plus longue. La premiere paire est relativement 

grele et la cinquieme presente les caracteres ordinaires chez le c3( et la 9. 
La couleur generale est d'un vert sale. Chaque tergite abdominal porte une bande 

transversale jaune qui se poursuit jusqu'a l'extremite des epimeres. 
Le cephalothorax, tres peu epineux, presente une zone jaune sur les parties latero-

ventrales ainsi que des tack_ es jaunes a la base de certaines opines et des cornes frontales. 
La partie dorsale des pattes porte des lignes et des ponctuations jaunes. Toute la 

partie inferieure du corps est, egalement, de couleur jaunatre. 
Rernarques. — Cette espece qui est, cependant, d'une nettete absolue, a ete souvent 

meconnue ou confondue avec d'autres. 
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Dans son travail de 1897, Ortmann propose meme de confondre : ornatus, fasciatus, 
versicolor, tceniatus, sulcatus et decoratus, sous le nom de polyphagus, Herbst. 

Nous verrons, en parlant de P. ornatus, ce qu'il faut penser des autres formes, mais 
d'ores et déjà, nous pouvons affirmer que, apres un examen tres attentif des types de la 
collection du Museum, it est absolument impossible de confondre ces deux especes : 
ornatus et fasciatus. 

Distribution gdographique. — Les types du Museum portent comme indication d'ori-
gines : ocean Indien et Ile Pinang ou Poulo-Pinang a Pentree du detroit de Malacca. C'est 
donc, indubitablement, une espece de l'ocean Indieh, mais it est actuellement tres difficile, 
a cause des confusions auxquelles elle a donne lieu, d'indiquer les localites precises oil 
elle se rencontre, sauf pour l'ile Poulo-Pinang. Pour les autres, it serait indispensable 
d'avoir les echantillons sous les yeux. Mais nous esperons qu'avec la description qui pre-
cede et l'excellente photographie qui suit, cette belle espece pourra, desormais, etre 
facilement reconnue par les differents auteurs. 

Exploitation industrielle. — Le plus bel exemplaire que nous ayons eu sous les yeux 
mesuraient o m. 27 pour la longueur du corps proprement dit. Son poids, a l'etat vivant, 
pouvait etre de 6 a ro grammes, ce qui est evidemment peu de chose. Mais it est pro-
bable que cette espece peut atteindre un poids plus considerable sans etre probable-
ment jamais bien eleve. 

En tout ,cas, nous sommes reduit a de simples hypotheses et nous ignorons presque 
tout de son exploitation, si exploitation it y a. Cependant, d'apres le Professeur Annandale, 
superintendant du Musee de Calcutta, c'est la seule espece de Langoustes qui soit 
apportee sur le marche de Calcutta, avec Scylla serrata et quelques Penceus et Palcemon. 

to. P. inflatus, E. L. Bouvier, 1895 (n° 9-a). (Pl. IV, fig. 1). 
Synonymie : Palinurus Martensii, G. Nobili (n. 42-d). 
Caracteres. — Cette espece a etc decrite tres brievement par E. Bouvier ( t); aussi 

pensons-nous qu'il est indispensable d'en donner, ici, une description complete. 
Les caracteres sont ceux du genre et, en outre : 
Exopodites de la premiere paire de maxillipedes, norm aux avec fouet tres dilate et 

aplati, de to articles environ, atteignant le sommet du meropodi to du troisieme maxilli-
pede. 

Exopodites de la deuxieme paire de maxil lipedes, normaux avecfouet aplati, mais non 
dilate, a to articles environ, atteignant le milieu du mero podite du troisieme maxillipede. 

Exopodites de la troisieme paire de maxillipedes, absents. 
Rostre large avec deux paires d'epines assez fortes et a peu pros egales, les anterieures 

etant les plus larges a la base. Entre ces quatre opines, on irouv e, generalement, quatre 
autres opines toutes petites et irregulierement disposees (fig. 20, a). 

Cornes frontales assez longues et recourbees en avant, rapp rochees et suivies, chacune, 
d'une opine assez forte, iMmediatement, en arriere. 

Deux paires d'epines laterales fortes et tres pointues. 

(I) E. L. Bouvier. Bull. Mus. Hist. Nat., Paris, n° 1 1895. 
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Sternum avec, a la partie posterieure, une surface trapezoIde bosselee et denticulee ; 
en avant, une saillie pointue methane; a la partie moyenne, deux ou trois cavites medianes. 

Epistome avec trois dents epistomiales, dont la mediane est un peu plus longue que 
les autres (fig. 20, b). Pas de sillon epistomial. 

Tergites abdominaux sans sillons transversaux, mais portant un assez grand nombre 
de cavites piliferes. 

Epimeres avec une dent principale et un lobe posterieur arrondi avec deux a trois 
dents tres nettes (fig. 20, c). 

La troisieme paire de pattes est la plus 

\‘ 4 longue. 
4 4 

j j  
La cinquieme paire presente les carac-

teres ordinaires chez le e et la 9. 
La couleur generale est d'un bleu-indigo 

Fig. 20. — Panulirus inflatus. a. Cercle antennulaire. sale. Les tergites I, 2, 3, sont de couleur bleu 
h. Epistome. c. Epimere. d. Exopodite du 3 e maxillipede, 
chez les formes tits jeunes. de Prusse assez fonce avec une fine ligne 

transversale jaune pros du bord post8rieur. 
-Les tergites 4, 5 et 6, avec le telson, sont d'un bleu-indigo assez clair, sans ligne trans-
versale, mais avec des ponctuations jaunatres assez fortes et regulierement placees. 

Les pattes, d'un bleu de Prusse assez fonce, portent, au moins, trois series longitudi-
nales et paralleles de lignes jaunes etroites. 

Le cephalothorax, tres epineux, porte une bande jaune sur les parties latero-
ventrales. Enfin les opines des pedoncules des antennes externes portent aussi des bandes 
jaunes. 

Toute la partie inferieure du corps est bleuatre avec de larges taches jaunes. 
Distribution geographique. — Basse-Californie (Bouvier); Iles Sandwich (coll. du 

Museum); cote pacifique du Darien (Nobili). 
Exploitation industrielle. — Les exemplaires etudies par M. Bouvier ont ete rap-

portes au Museum par M. Diguet qui a bien voulu nous fournir quelques renseignements 
sur l'exploitation de cette espece. 

Ces Langoustes, dit-il, qui sont tres abondantes dans le golfe de Californie, ne donnent 
pas lieu a une peche en regle ; seuls, les pecheurs de perles et les rares habitants des 
cotes vont, de temps en temps, en capturer pour leur propre consommation. Cependant, a 
Guaymas (Sonora), on peche la Langouste pour l'expedier sur les marches des villes situees 
le long du chemin de fer allant aux Etats-Unis. Mais cette exploitation ne donne pas lieu 
a une entreprise bien importante. Pour la peche de ces Crustaces, qui vivent dans les 
fonds rocheux, on se sert d'un harpon tres grele et sans crochet (fisga) consistant en 
une simple tige de fer, longue d'environ un metre et attachee a une corde. 

Remarque. — Dans une forme tres jeune, appartenant, sans aucun doute possible, a 
cette espece et provenant egalement de la collection Diguet des cotes de Californie, j'ai 
trouve un tout petit exopodite sur le troisierne maxillipede. (fig. 20, d); cet appendice 
doit entrer en -regression tres rapidement puisque je ne l'ai pas retrouve chez un exem-
plaire un peu plus grand ; it est remplace, chez l'adulte, par une simple touffe de poils. 
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C'est le second exemple, avec celui signale chez P. regius, de regression de l'exopodite 
du troisieme maxillipede, que nous avons rencontre au cours de cette etude. 

it. P. lcevicauda, Latreille (Milne Edwards, 1837) (n° 41-a) (fig. 21). 
Synonymie. — Palinurus lcevicauda, Latr ; Panulirus inermis (jeune)? Pocock (no 49).; 

Panulirus ornatus (pro parte) Pocock et divers auteurs; Pal. lcevicauda, Lat. (Moreira, 
no 41). 

Caracteres. — Cette espece, signalee par Latreille et Desmaret comme provenant des 
cotes du Bresil et dont ils ont donne une, description des plus sommaires, a ete meconnue, 
jusqu'ici, par tous les auteurs qui se sont occupes de ce groupe de Crustaces. Elle a ete, 
en tout cas, confondue avec P. ornatus. 

C. Moreira la signale, avec raison, sur les cotes du Bresil, a Pernambuco et Rio de 
Janeiro et en donne une description que nous allons simplement resumer ici, pour 
montrer qu'elle se distingue nettement de P. ornatus. 

Les caracteres sont ceux du genre et, en outre : 
Exopodites de la premiere paire de maxillipedes, normaux avec fouet. 
Exopodites de la deuxieme paire de maxillipedes pourvus d'un exopodite bien 

developpe„ avec fouet multiarticule. (C'est la un caractere qui separe nettement cette 
espece de P. ornatus dont l'exopodite de la deuxieme paire de maxillipedes est de'pourvu 
de fouet.) 

Exopodite de la troisieme paire de maxillipedes presque nul quand it existe et, 
en tout cas, completement depourvu de fouet. 

Rostre bien developpe avec l'anneau antennulaire portant quatre epines, entre 
lesquelles se trouvent, souvent, une ou deux epines tres petites et disposees sans ordre. 

Comes frontales assez longues et recourbees en avant, plus petites que chez 
P. argus, mais plus grandes que chez P. guttatus, avec, itnmediatement en arriere, une 
opine beaucoup plus petite. 

Deux paires d'epines laterales a peu pros de meme taille que ces dernieres. 
Epistome avec trois dents. 
Tergites abdominaux depourvus de sillons transversaux. 
Epimeres avec une opine principale et un bord posterieur arrondi, borde de petites 

epines. 
La troisieme paire de pattes est la plus longue. 
La cinquieme paire est constituee comme a l'ordinaire. 
La couleur indiquee par Moreira, d'apres des echantillons secs, est la suivante : le 

cephalothorax, partie anterieure et centrale par rapport au sillon cervical, est vert sombre 
avec de petites taches jaune clair ; les comes frontales sont rougeatres avec des ponctuations 
jaunes ; la partie posterieure par rapport au sillon cervical est rougeatre au centre avec 
une bande jaune sur les parties latero-ventrales ; les epines et les tubercules conservent 
Ja couleur rougeatre. 

Les trois premiers tergites abdominaux sont verdatres a la partie anterieure, d'un rouge 
sale a la partie posterieure et presentent une ligne transversale reguliere de points jaunes, 
paralleles au bord posterieur et tres rapproches de lui. Les epimeres portent aussi des 
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ponctuations jaunes. Les autres tergites abdominaux sont d'une couleur generale vert 
sombre avec une bande posterieure rougeatre fonce portant aussi de petites taches jaunes. 

Les pattes sont striees, longitudinalement, de rouge, et la partie mediane porte des 
ponctuations jaunes. Le telson est verdatre. ponctue de jaune. 

Distribution geographique. — Cotes du Brasil ou, d'apres Moreira, it semble meme 
plus commun que P. guttatus et P. argus ; 
Guyane francaise (Museum Paris) ; ile 
Fernando Noronha ? (Pocock). 

Re;narques. — L'unique exemplaire 
miniature, decrit par Pocock sous le nom 
de P. inerinis et provenant de File 
Fernando Noronha, me parait devoir se 
rapporter, sans aucun doute, a une forme 
intermediaire entre la larve et l'adulte de 
P. lcevicauda. 

De meme, les echantillons « passable-
ment communs n, de meme provenance 
et rapportes a P. ornatus, doivent, en 
realite, etre rapportes, non a cette espece 
qui est une forme nettement indo-
pacifique, mais aussi a P. Icevicauda, 
abondant dans cette region et qui semble 
inconnu de Pocock. 

Cette espece est extremement voisine 
par tous ses caracteres anatomiques de P. 
inflatus Bouv., mais elle s'en distingue 
par la couleur et les ornaments colores 
de l'abdomen, comme on pourra le voir 
en comparant les deux descriptions. Je 
me suis demande un moment s'il 
avait pas lieu de les reunir, mais je ne crois 
pas, pour le moment, que cela soit possible. 

Ces deux especes sont americaines : 
Tune est localisee sur la cote Pacifique 

Fig. 21.—Panulirus lcevicauda, d'apres Moreira. a. maxilli- (inflatus) 1'autre sur la cote Atlantique 
pede. b. 20 maxillipede. 

(lcevicauda). 
Elles ne sont separees, en realite, que par l'isthme qui reunit les deux A meriques. 
Il est, par consequent, fort possible que ces deux especes, si voisines, derivent d'une 

souche commune et qu'elles aient ate separees au moment de la reunion des deux con-
tinents americains. Elles ont evolue, depuis lors, dans des conditions biologiques un peu 
differentes et .elles ont pu prendre les caracteres distinctifs, bien peu importants, 
du reste, qui les separent actuellement. 

I • 
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Exploitation industrielle. — D'apres Moreira, des trois especes que l'onrencontre sur 
les cotes du Bresil : guttatus, argus et lcevicauda, c'est cette derniere qui parait la plus 
commune et qui est apportee en plus grande abondance sur les marches. 

Elle ne donne pas lieu, du reste, a une exploitation industrielle bien considerable. 
12. P. ornatus, Fabricius (Milne Edwards (1837) (n° 4o-a) (Pl. IV, fig. 2 et 3). 
Synonymic, : Palinurus sulcatus, Lmk.; Pal. homarus, Herbst (no 25) ; Pal. versicolor, 

Latr.; Miers (no 39-a); Pal. keniatus, I.mk. (no 32); Pal. ornatus, var. decoratus, Heller, 
(no 23-c) ; Senex ornatus, pro parte, Ortmann (no 45); Pal. fasciatus, Fab. Offmann (n°44). 

Caracteres. — Ceux du genre et, en outre : 
Exopodites de la premiere paire de maxillipedes, normalement developpes avec 

fouet de to articles environ, aplati, elargi et atteignant le sommet du meropodite du 
troisieme maxillipede. 

Exopodites de la deuxieme paire de maxillipedes, atrophies, sans fouet, atteignant 
peine la base du meropodite du troisieme maxillipede. 

Exopodites de la troisieme paire de maxillipedes, nuls ou parfois reduits a un tout 
petit bouton. 

Rostre large avec l'anneau antennulaire portant quatre epines principales dont les deux 
posterieures sont les plus courtes, avec deux ou quatre epines secondaires, placees 
irregulierement entre les premieres (fig. 22, a). 

Cornes frontales longues, rapprochees et fortement recourbees en avant. 
Pas d'epines sternales, mais un simple petit renflement, a la partie anterieure du 

sternum. 
Epistome avec trois dents dont la mediane est la plus longue. Sillon epistomial 

peine indique, au centre d'une surface triangulaire ponctuee de petites cavites (fig. 22, b). 
Tergites abdominaux sans sillons transversaux, mais couverts de ponctuations 

transversales. 
Sternites abdominaux non denticules. 
Epimeres de 2 a 6 (fig. 22, c) avec tine pointe principale saillante et un bord poste-

rieur arrondi et portant de 3 a 5 denticulations. 
La troisieme paire de pattes est, de beaucoup, la plus developpee. 
Certains exemplaires de l'ile Maurice presentent la troisieme paire de pattes extre-

mement grande. Leur longueur atteint souvent le double de celles de la quatrieme 
paire. 

La patte de Langouste geante, provenant de l'ile Maurice et signal& par Milne 
Edwards (Hist. Naturelle des Crustaces, p. 301-302) appartenait certainement a un 
P. ornatus de tres grande taille. 

La cinquieme paire de pattes porte, chez la 9, une pince disposee comme d'ordi-
naire, mais relativement faible, dans certains cas. 

Chez le c3, elle est terminee par une simple grille avec 2 ou 3 paires de pointes chiti-
neuses entourees de poils courts et raides. 

La couleur generale est verdatre avec des taches ou bandes bleukres et d'autres 

jaunes, sur le cephalothorax, les antennes, les pattes et I'abdomen. 
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La coloration est, du reste, assez variable suivant 1'origine de ces crustaces. 
La forme type presente, sur les tergites abdominaux, deux taches jaunes paralleles 

de chaque cote occupant toute la partie anterieure des anneaux et dirigees obliquement 
d'avant en arriere et de dedans en dehors. Les deux derniers anneaux ne portent qu'une 
seule tache de chaque cote. Les pattes sont verdatres, mais marbrees de taches jaunes 
irregulieres. 

La forme tceniatus de Lamarck, qui nest qu'une variete de ornatus, presente unc 
couleur jaunatre avec des taches et bandes bleu de Prusse et jaune. 

Les tergites abdominaux portent chacun, vers leur partie posterieure, une bande 
transversale bleu de Prusse, traversee, en son milieu, par une 
raie jaune qui se poursuit jusqu'a la pointe laterate des epimeres. 
Les pattes sont vert bleu avec des lignes longitudinales jaunes. 
Cette forme correspond nettement a la variete decoratus de 
Heller, mais le nom de tamiatus ayant la priorite, nous le lui 
conserverons. On trouve cette variete dans les echantillons 
provenant de rile Maurice, de Mascate et de Java. 

d Deux exemplaires de Tanga -(Afrique occidentale allemande) 
portent, sur les tergites abdominaux, run une raie jaune trans-

Fig. 22. - Panulirus orna- versale, l'autre de simples taches, ce qui montre que les deux 
ius. a. Cercle antennulaire. varietes peuvent se trouver reunis au meme endroit. 
b. 

paire de
c. Epimere. 

d. 5e paire de pattes 9. Un exemplaired'Obock (Afrique orientalefrancaise) montre 
un cephalothorax tres peu epineux, comme fasciatus, et les 

exopodites de la deuxieme paire de maxillipedes portent un fouet extremement rudi-
mentaire, a peine visible. C'est une forme de passage entre fasciatus et ornatus, mais 
l'exemplaire appartient nettement a cette derniere espece. 

Remarques.— Chez un tres jeune P. ornatus d'Amboine, j'ai observe, sur le deuxieme 
tergite abdominal, un sillon pilifere transversal, legerement interrompu sur la ligne 
mediane ; le troisieme ne porte qu'un tout petit sillon localise aux parties laterales, et les 
autres, seulement une toute petite cavite pilifere laterale. Ces sillons entrent en regression 
et disparaissent chez l'adulte. 

Un exemplaire de Mascate presente une monstruosite a l'antenne interne gauche. 
Cette antenne est bifurquee. La branche gauche est normale et la branche droite double, 
chacune portant deux fouets dont l'interne est atrophie et l'externe normal. 

Les exemplaires de P. ornatus signales par Herklotz sur la cote occidentale d'Afrique 
doivent etre rapportes, comme nous l'avons montre plus haut, a P. regius. Ceux signales 
par Pocock sur la cote orientate d'Amerique appartiennent certainement a P.Icevicauda. 

Enfin, dans sa faune carcinologique du Perou, Miss Rathbun indique P. ornatus et 
P. fasciatus comme se rencontrant du Sud de la Californie au Perou. Tout d'abord, 
je fais remarquer que ces deux formes sont parfaitement distinctes. Ensuite, bien que 
la chose puisse etre possible, it me parait, neanmoins, tres difficile d'admettre que 
P. ornatus s'avance aussi loin vers la cote americaine. Comme Rathbun confond ega-
lement le P. inflatus de Bouvier avec l'ornatus, tres voisin, it est vrai, je suis amene a 
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croire que la forme a laquelle cet auteur fait allusion est bien P. in, flatus Bouvier et 
non P. ornatus Fabric. 

Distribution gdographique. — Cette espece est, it est vrai, l'une des plus repandues et 
et des plus cosmopolites, mais certains auteurs ont voulu la retrouver a peu pres partout. 
En realite, c'est une espece exclusivement indo-pacifique, elle appartient meme beaucoup 
plus a l'ocean Indien qu'a l'ocean Pacifique. 

Les principales localites oil elle a ete, certainement, recueillie sont les suivantes : 
Zanzibar (M. Edwards) ; Mozambique (Hilgendorf) ; Tanga (Museum Paris) ; Obock 
(Museum Paris); recifs de Saint-Augustin a Madagascar (Museum Paris); Mayotte, Maurice 
(M.-Edw„Hoffmann, Museum Paris); Reunion (Hoffmann, Museum Paris) ; Singapour 
(Walker) ; Java (Heller) ; Borneo (Miers) ; Cochinchine (Moluques, Amboine, Miers, 
Hilgendorf, de Man, Museum Paris) ; Nouvelle-Guinee (Miers) ; cotes Nord de l'Aus-
tralie, etc. (Miers, Haswell) ; lies Samoa (Haswell). 

Exploitation industrielle. — Cette forme est l'une de celles qui atteignent la plus 
grande taille. J'ai vu certains exemplaires de, Maurice qui mesurent jusqu'a o m. 6o de 
longueur du corps proprement dit(sans les antennes) et qui doivent peser, a Petat frais, de 
4 a 5 kilogrammes. C'est donc une espece qui, par sa taille et sa grande dispersion, peut 
etre avantageusement exploitee. 

Cette forme semble tres abondante sur la cote occidentale et sud-occidentale des 
Madagascar, ,dans la baie de Saint-Augustin, a Nossi-Be, a la pointe Barrow; les indigene 
la capturent, a maree basse, simplement a la main, sans le secours d'engins d'aucune 
sorte, dans les creux des recifs. Its utilisent simplement leurs sagaies pour les extraire de 
ces cavites. Les Langoustes sont vendues aux Europeens entre o fr. 5o et i franc, mais 
elle ne sont jamais consommees par les indigenes. 

Nous soupconnons que cette espece, ainsi que Pan. dasypus, doit se trouver, en 
grandes quantites, dans le golfe du Tonkin, plus specialement autour de l'ile de Bien Son, 
sur des fonds de roche ; mais nous ne pouvons encore affirmer que ce sont bien la 
les deux especes qu'on y rencontre et qui: donnent lieu a une Oche importante. 

T. HI. — FAsc. 4. 7 
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TABLEAU DICHOTOSUQUE DES ESPkCES APPARTENANT AU GENRE Panulirus. 

Exopodite du troisieme maxilli-
pede avec fouet. 

Cercle antennulaire avec deux epines principales. Epimeres 
non denticules err arriere 

Cercle antennulaire avec deux epines principales et, en 
avant, 21 4 ou 6 epines secondaires. Cephalothorax 

I. P. japonicus, v. Siebold. 

Sillons des 
tergites 

Exopodite du troisieme maxilli- 
pede sans fouet. Celui du deu-

nes epineux. Sillon sternal anterieur profond 2. P. guttatus, Latreille. 

abdominaux 
ininterrompus. 

xieme maxillipede avec fouet... Cercle antennulaire avec quatre epines principales, touter 
reunies a la base. Sternum sans sillon anterieur. Cepha-
lothorax peu epineux 3. P. penicillatus, Olivier. 

2 ;":) 
'61-ct 
ci) $3/4

A •-• ., 

Exopodite du troisieme maxilli-
pede absent 

( Exopodite des deuxiemes maxillipedes twee fouet atrophies 
Sillons des tergites abdominaux toujours denteles et 
nettement ininterrompus  4. P. Burgeri, de Haan. 

C) 0 g 
H 

• 

Exopodite des deuxiemes maxillipedes sans fouet. Sillons 
des tergites abdominaux denteles et toujours au moins 

0I; = 0 Exopodite du troisieme maxilli- 
pede absent  

legerement interrompus sur la ligne mediane 5. P. dasypus, Latreille. 
ins 

U Exopodite des deuxiemes mvaxillipedes avec fouet. Sillons 
Sillons des 

tergites 
abdominaux 
interrompus. 

abdominaux droits, non denteles 

Cephalothorax couvert de plaques arrondies portant une 
petite opine en avant. Dent opistomiale mediane beau-
coup plus develop* que les deux laterales. Bord 

 6. P. regius, de Brno Capello. 

Exopodite du troisieme maxilli- posterieur des epimeres non denticule 7. P. argus, Latreille. 
!Ade avec fouet 

Cephalothorax epineux, sans plaques. Trois dents epi-
stomiales egales ; bord posterieur des epimeres den-

\ ticule 

Cercle antennulaire avec deux c Antennes externes tres longues. Cephalothorax a epines 

8. P. interrupt us, Randall. 

epines principales   peu nombreuses et peu saillantes g. P. fasciatus, Fabricius. 

Exopodite du 
deuxieme 

Couleur generale bleu-indigo. Trois premiers tergites 
abdominaux portant une raie jaune etroite et continue. 

maxillipede 
avec fouet 

mu Wart icu Cercle antennulaire avec quatrec 
epines principales. Cephalothorax 
epineux et couvert de poils 

Exopodite du deuxierne maxillipede sans forte.. .. 

Panes avec raies longitudinales jaunes continue (ate 
occidentale de l'Amerique centrale). Exopodite du 
troisieme maxillipede, nul 

Couleur generale vert-rougeitre. Tergites abdominaux 
avec une serie linkaire transversale de ponctuations 
jaunes. Pattes avec des ponctuations jaunes (Cate orien-
tale de l'Amerique centrale). Exopodite du troisieme 
maxillipede, presque nut 

Cephalothorax assez peu epineux, sans polls. Tergites 
abdominaux tanten avec des taches jaunes, tantot 
avec des bander transversales de melte couleur. Exopo-
dite du troisieme maxillipede le plus souvent nul 

10. P. inflatus, E.-L. Bouvier. 

. P. leevicauda, Latreille. 

12. P. ornatus, Fabricius. 
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Conclusions. — Ce travail a pour but de reprendre d'une, facon complete, au point 
de vue systematique, l'etude du groupe des Palinuridce, en cherchant a y mettre un peu 
d'ordre et de clarte. Je ne sais si j'aurai reussi. 

Mais, j'aurais voulu, en meme temps, montrer a quelle exploitation industrielle 
ces crustaces, si recherches pour nos tables, pourraient donner lieu, plus specialement 
dans nos colonies francaises. Or, dans la presque totalite des cas, nous nous sommes trouve 
absolument depourvu de tout renseignement scientifique serieux. Les rares ouvrages ou 
memoires qui parlent, accidentellement, des Langoustes de nos colonies, ne font qu'in-
diquer des noms indigenes qui ne signifient rien et, souvent meme, certains confondent 
Homards-avec Langoustes! On peut donc dire, sans exageration, que nous ne savons rien sur 
cette question, sauf, toutefois, en ce qui concerne l'Afrique occidentale francaise en particu-
lier et la Cote occidentale d'Afrique en general, ou nous avons pu recueillir, nous-meme, 
les elements qui nous ont permis d'ecrire, avec certitude, la partie de ce travail qui con-
cerne notre possession Ouest-africaine. 

Cela montre, tout d'abord, la necessite de ces travaux a longue portee, et ensuite 
quels resultats economiques decoulent, parfois, de recherches qui peuvent sembler, tout 
d'abord, purement speculatives mais qui finissent par aboutir, a un moment donne, a des 
resultats eminemment pratiques aux points de vue industriel et commercial. 

Nous croyons que l'histoire du Panulirus regius est, a ce point de vue, l'un des 
meilleurs exemples que l'on puisse invoquer, et nous sommes heureux de constater que 
nos efforts, sur ce point tout au moins, ont ete couronnes de succes. 

Notre immense domaine colonial reale, dans les eaux qui le baignent, des fortunes 
inestimables, mais dont nous ne tirons a peu pros aucun parti pratique, parce que nous 
les ignorons presque completement. En ce qui concerne les Langoustes, en particulier, on 
peut dire que toutes nos colonies en possedent au moins une espece, souvent deux ou 
trois, parfois tres abondantes, et dont nous ne tirons cependant aucun parti economique, 
alors que les Anglais, les Japonais, etc., grace a la fabrication des conserves de crustaces, 
ont developpe chez eux des industries florissantes. 

Nous venons de commencer, enfin ! 1'exploitation de nos richesses maritimes par 

l'Afrique occidentale francaise ; esperons que nous n'en resterons pas la ! 



• 

- 5 

• 

%, 
a 

..„ Tt.,.,,..y . , ,  .1 
( 4.

 11 
,.. - .7: Lk-- a 1 . 

1 fi ; .! • ..% -; , ••• ' . I j  ea: • 1.74 4 .c.i. , 7. ' - 

, - 0..c 01 _ 4.-tr-t; 
; i• . 1 T 

1 ,I.;
l' - * .' ; • • .•5 1 • . _, • 

• 
-+ .t .;••:.  •‘" 

• 

; 04, • ,... 

• 

• 

a t 

. 0  my 

CrJS

• 
• 

• 

• 

• 

: • 

. a 
• 

• 

' 4
4' 0°

, 'p 

• 

; 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

4.

• 

• 

• 

• 

• 

4 

• 

•• 

• 

. 
a, 

• 

• 
. 

• • °I° •Th. , • 
' L * 4../.. 4• 

; V e  4,es-,..;,..N•4' 
• • 

. . 

)." 
i 451 1 0...14.4C411.' • 40. L• 

te 
• . ? ? •• 4 Y 4 . . • 41 

e I.: 5 • S :;:lalt: 

t• 

6 •,' :, 

• • • , I • .._ ;V, , 

'. .••• r. . .07r‘ r.I.i .Y're°•  r‘ 
 l ia . icIL-1/2 i ::::

• • , • _ .,.., . 4 ..... * 

tr. • • "re* • 1: 0-; 11 •1 1 ...0 .
S. ` 4,.

▪ a.  .„,!. 
' - ' - 1..4# -k...:-- ts 1 

-, • • : - . , -;- - t-r•t:,..q, 
. x ..• i .4- - 

- - • j.t-i -.. ---, . 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

• 

.s• 

••;;9 1.2•2.°. •-•!•° ic . 
; • 

I  se ' k 
Lt 

•-` - 

ss. 24 e.

004; tfiC * th irty 9r  

4: 

" 

!-- 

•a t4

• r- ;.t. 7 „ 

•••• 4  • •/•••• • 

". r•.;  t l 'cle•lh a• 

..„ 

• • 4474-'4' 
;1%1 4c./ • az". 04 \ i n

01 • 
al ? 

• • do 

11_ ••• 
MI" 

' • = 

• 

a • 

• 

•• • C. '

• - • 

, • ; „.. P 4• .nk 

• e 

a 

.••-• 

, 

,. ▪ 1 .  lc 41.. 4  J.. • sa

fir;', 't • ;$4 . . ,. • vh.e.--s;;, .-- •  er e- ii.:# 
. .,., 

1 
i - fo1 #. dr :

. di  V' eg 6- ' 42 :.• % , e' 
' • tip 

if 

• • •;• • . 4 (.. 
.;r1C:.• 

17 

; 

, 

1.74 .4  V 4  4  • x 1:f 

• 

• ' ICY 

• 

• 

. • " - 
• 

a

• 4  '• 

.6,04, 60.77
I 

Ki 

1..t64 
A• e

114 4  V"?

• 

-r

-; -•,.. 

0;5- 1-:-.-.41.' ;.,•••, 
r ave•fi riltr).11ceaci l.t.-til: 

t::,.. ,i....„,./.%.,„„.„.. 

:- -•,.. .. ,,:ty--40.0, ilik.... 
• 4"11-4 •{12. I : 1

' ' / *••• • : -1-:":1141:#4.1:°•-,54- 

-5

4.: 

• 

N 

• 

• 

• 7.

,••• • 

11.4 ; r i .

0 I : 

- ; -.•-•0.1 • 

cr 

•.• ➢ ' 

e . 

-• • 
d•-'2 

- 

to‘ 

4.",-, 

fr`,.# 

.1106 

• "
J  'COOL 

1 , 4 4 • , 

• VI.

•or •..t • 
b. • 

.11L1•: .
t •._ 

• • 
• 

I  ••• 1 
• 

, 

•
•

 s „•. I" 
••• ‘:.c.1, • .1 ri

• I• S• 
• 

J 

01-me. .4••;••r ' 
• , "._4-•- • 

• t • 

• 

4-
er

a 47 4-r :3 

40,11206,2. • • 

" t. .;° • • 

• 

• 



INDEX BIBLIOGRAPHIQUE DES NOMS D'AUTEURS 

PAR ORDRE ALPHABETIQUE 

1. ALBERT (FED.). - La langosta de Juan Fernandez, Revista Chilena, t. II, 1898. 
2. ALCOCK. - Cat. Indian Deep-sea Macrura et Anomala, p. r85, 1901. 
3. ALDROVANDE. - De Crustacea. 
4. BATE (SpENcE). - a. Ann. et Mag. Nat. Hist. (5), vol. VII, p. 220, 1881 ; b, Challenger, Macrura, 1888. 
5. BELL. - British Crustacea, p. 213, 1853. 
6. BENEDICT. - Proc. U. S. Nat. Mus., vol. XVI, p. 540, 1893. 
7. BOAS. - a. Studier over DecapodernesSlaegtskabsforhold, Kgl. Danske, Vidensk. Selsk. Skr. (6), vol. I, 

p. 83, 188o; b. Zool. Anieiger Jahrg., 5, 1882. 
8. BOSC. - Histoire des Crustaces, t. II. 
9. BOUVIER ,(E. L.). - a. Bull. du Museum d'Hist. Nat., Paris, n° 1, 1895 (P. inflatus); b. Bull. Mus. 

Oceanogr., Monaco, n" 28 et 29, 1905. (Palinurides et Puer Atlanticus). 
10. BRITO CAPELLO ,DE). Descriptao de tres especies novas de crustaceos da Africa occidental, 

Lisboa, 1864. 
11. CALMANN (W.-T.). - a. Ann. et Mag. Nat. Hist., Serie 8, vol. III, May, p. 441, 1909; b. A Treatise 

on Zoology, Part. VII, fasc., Crustacea, 1909. 
12. COSTA. - Carus Prodr. faun. mediterr., vol. I, 1884. 
13. COUTIERE. - Crustaces comestibles des colonies francaises, V° Congres nat. des Peches maritimes, 

Les Sables-d'Olonne, 1910, t. I p. 616. 
14. CUVIER. - a. Regne animal, 1849 ; - b. Dissertation sur les especes d'Ecrevisses connues des anciens. 
15. DANA. U. S. Expl. Exped. Crustacea, vol. XIII, 1852. 
16. DESMARETS. - Considerations sur les Crustaces. 
17. FABRICIUS. - Entomolog. Syst. 
18. GRAY. - Histoire du Chili, Zoolog., t. III, 1849. 
19. GRUVEL (A.). - a. Les Pecheries de la C0te occidentale d'Afrique, Challamel, edit., Paris 1906; b. Les 

Pecheries des cotes du Senegal et des Rivieres du Sud, Challamel, edit., Paris, 1908 ; c. Etudes climato-
logiques, ocianographiques et zoologiques appliquees l'industrie des Peches, Congres des Peches 
maritimes des Sables-d'Olonne, sept. 1909; d. Les Langoustes de la COte occidentale d'Afrique ; leur 
exploitation industrielle, C. R. Ac. des Sciences, Paris, 28 nov. 191o; e. Les Pecheries de l'Afrique 
occidentale francaise, Revue ge'nerale des Sciences, n° 4, 28 fevrier 1911;f. A travers la Mauritanie 
occidentale (avec Chudeau), vol. II, Partie scientifique. Larose, edit. Paris, 1911. 

2o. HAAN (DE). - Faune Japon, 185o. 
21. HASWELL. - Cat. Austr. Crustacea, 1882. 

22. HEILPRIN. - Proceed. Acad. Nat. Sc., Philadelphia, 1888. 
23. HELLER. - a. Verhandl. !mol. bot. Ges., Wien, 1861; b. SitT. Ber. Akad. Wiss. Wien. Jahrg., 45, 

vol. I, 1862; c. Crustacea Novara, 1865; d. Crust. SOdl. Europ., 1863. 
24. HENDERSON. - Trans. Linn. Soc., London (2° serie), vol. V, 1893, p. 433 (Pan. dasypus). 
25. HERBST. - Krabb, and Krebs, vol. II, p. 9o, tab. 32, 1796. 
26. HILGENDORF. - Monog. Ber. Akad. Wissens., Berlin, 1778. 



54 ANNALES DE L'INSTITUT OCEANOGRAPHIQUE 

27. HOFFMANN. — Crustac. Madagascar, 1874. 
28. HUTTON. —a. Transact. New. Zealand Inst., 1875; b. Ann. et Mag. Nat. Hist., vol. XV, p. 42, 1875 

(Pal. Edw.trdsii); c. Proc. U. S. Museum, vol. XXII, p. .151 (Panechinatus). 
29. KINGSLEY. — Proceed. Acad. Sc., Philadelphia, 1879. 
3o. KIRK. — a. Trans. New. Zeal. Inst., vol. XII, 1879; b. Ann. et Mag. Nat. Hist. (5), vol. VI, 1880. 
31. KRAUSS. — Sudafrica Crustacea, 1843. 
32. LAMARCK. — Histoire des animaux sans vertebres, t. V. 
33. LATREILLE. — a. Ann. Mus. Hist. Nat., vol. III, 1804, p. 393 (Pal. polyphagus); b. Histoire des 

Crustaces et des Insectes, IV ; c. Nouveau dictionnaire d'histoire naturelle, t. XVII, 1817. 
34. LEACH. — Malac. Pod. Brit., pl. 3o. 
35. LENZ. — Zool. Jahrb. Syst., vol. XIV, p. 44o (P. Japonicus). 
36. LOCKINGTON. — Ann. et Mag. Nat. Hist. (5), vol. II, 1878. 
37. MAN (DE). - a. Not. Leyden Museum, vol. III, 1881 ; b. Not. Leyden Museum, vol. IV, 1882 ; 

c. Tydschrift v. Entomologie, vol. XXV (Arceosternus Wieneckii); d. Archiv. f. Naturg. Jahrg., 13, 
Bd. 1, 1887; e. Zool. Jahrb., vol. IX, syst., p. 5o8, 1896 (Pal. fasciatus). 

38. MARTENS (vole). — a. Sits. Ber. Ges. Naturf. Fr., Berlin, 1878; b. Arch. f. Naturg. Jahrg., 38, 
vol. 1, 1872; c. Proceed. Zool. Soc., London, 1882, p. 540, tab. 36, fig. I. 

39. MIERS (A.-M.-E.). — a. Ann. and Mag., Nat. Hist. (5), vol. V, 1880; b. Ann. and Mag. Nat. Hist. (5), 
vol. II, 1878. 

40. MILNE-EDWARDS (A.). — a. flisloire naturelle des Crustacds, t. II, 1837; b. Ann. Sc. Nat. Zool., 
t. XVI, 1851; c. Nouvelles Arch. Mus. Hist. Nat., Paris, t. IV, 1868; d. Bull. of the Museum of Comp. 
Zoology, vol. III, n° 1, dec. 1880, p. 66. 

41. MOREIRA.— A rchiv. Mus. Nat., Rio de Janeiro, vol. XI, p. 17, 1901. 
42. NOBILI. — a. Mem. Soc. Espanola Hist. Nat., vol. I, p. 3oo, 1906; b. Bull. Scient. France-Belgique,. 

vol. XI, p. 59, 1906; c. Mem. Acad. Sc., Torino, serie 2, vol. LVII, p. 366 (Pan. penicillatus), d. Boll. 
Museum, Torino, vol. XII, p. 28o (Pal. Martensii). 

43. OLIVIER. — Encyclopedie, t. VIII. 
44. OFFMANN. — Crustaces de Madagascar, 1874. 
45. ORTMANN (A). — a. Zool. Jahrb., vol. VI, p. 22, 1891; b. Zool. J., vol. X, p. 260, 1897. 
46. PARKER. — Nature, vol. XXIX, 1883, p. 190. 
47. PENNANT. — Brit. Zool., t. IV, pl. II. 
48. PFEFFER. — Pauzerkrebse des Hamburger Museums, Verh. Naturw., Ver Hamburg-A 1 tona (2), 

Bd. 5, 1881 
49. POCOCK. — Journ. Linn. Soc. Zool., London, t. XX, 1890 (Pan. inermis). 
5o. PORTER (H.). — Carcinolojia Chilena, Revista Chilena, n° 1, fey. 1905 (Palinostus frontalis, 

' M. Edw.). 
51. POWEL. — Bombay, Journ. Nat. Hist. Soc., t. XVIII, p. 36o (Palinurus, anat. et develop.). 
52. QUOY et GAIMARD. — Voyage de l'Uranie, Part. Zoologique, p. 537, p1. 81. 
53. RANDALL. — Journ. Acad. Nat. Sc., Philadelphia, vol. VIII, 1, 1839. 
54. RATHBUN (M"° M.). — a. Crustacea of West Afrika (Smith. Inst. U. S. Nat. Mus., vol. XXII, 

p. 271-316, i9oo ; b. Bull. Un. St. Conn. Fish., t. XXIII, 1903 (Pan. Japonicus); c. Crustacea of 
Peru, Proceed. Un. S. Nat. Mus., vol. XXXV III, p. 331-620, 1910. 

55. RISSO. — a. Crustaces de Nice; b. Histoire naturelle de l'Europe meridionale. 
56. ROCHEBRUNE. — Bull. Soc. Philom., Paris, vol. VII, 1883, p. 173 (Palinustus phoberus). 
57. SMITH. — Trans. Connect. Acad., vol. II, 1871. 
58. STIMPSON. — Proceed. Acad. Nat. Sc., Philadelphia, 1860. 
59. STEBBING (T.-R.-R). — South african Crustacea, Annals of the South african Museum, vol. VI, 

Part. I, 1908. 
6o. STOSSICH. — Prosp. Fauna Adriat, Ill, 1881. 
61. STREETS. — Proc. Acad. Nat. Sc., Philadelphia, 1871. 
62. THALWITZ. — Abh. Mus. Dresden., p. 3o, 1891 (Pal. dasypus). 
63. WHITE. --List. of Crustacea in Brit. Mus., 1847. 



EXPLICATION DES PLANCHES 

PLANCHE I 

FiG. i. — Palinurellus Gundlachi, var: Wieneckii, de Man ; vu par la face dorsale, G= I. 
FIG. 2. — Le male ; vu par la face ventrale, G= f. 

FIG. 3. — Palinurus longimanus, M. Edw. ; face dorsale, G= 3. 

FIG. 4. — Palinurus vulgaris, Latr., var. : Mauritanicus, A. Gruv., vu par la face dorsale, G =I. 
2 

FIG. 5. — Linuparus trigonus, de Haan, vu par la face dorsale, G = 3. 

FIG. 6. — Panulirus Burgeri, de Haan, vu par la face dorsals, G= Z. 

PLANCHE II 

FIG. I. — Jasus Lalandei, M. Edw., vu par la face dorsale, 
4 

FIG. 2. — Panulirus truncatus, M. Edw., vu par la face dorsale, G.= i. 
FIG. 3. — Le meme, vu par la face ventrale, G.= I. 

FIG. 4. — Panulirus penicillatus, Oliv., vu par la face dorsale, G 
4 

FIG. 5. — Panulirus dasypus, Latr., vu par la face dorsale, G=—. 

FIG. 6. — Panulirus regius, Brit. Cap. <.< Natant stage vu par la face dorsale, G = 3. 
FIG. 7. — Le meme, vu par la face ventrale, G = 3. 

PLANCHE III 

FIG. i. — Jasus Verreauxi, M. Edw., vu par la face.dorsale, G = 
215. 

• 

FIG. 2. — Panulirus penicillatus, Oily., vue de la region du cercle antennulaire, G 

FIG. 3. — Panulirus guttatus, Latr., vu par la face dorsale, G = 

FIG. 4. — Panulirus regius, Brito Cap., vu par la face dorsale, G= ;. 

FIG. 5. — Le meme, forme trek jeune, montre, cet age, la presence de sillons interrompus sur les tergites 

abdominaux, G = 2. 
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PLANCHE IV 

FIG. I. — Palinurusrulgaris, Latr., vu par la face dorsale, G = 
2 

FIG. 2. — Panulirus argus, Latr., vu par la face dorsale, G = 
3 

FIG. 3. — Panulirus interruptus, Rand, vu par la face dorsale, G 
2 

PLANCHE V 

FIG. i. — Panulirus japonicus, v. Siebold, variete indo-japonaise, vile par la face dorsale, G = 1 . 
2 

FIG. 2. — Panulirus japonicus, v. Sieb., variete indo-africaine, vue par la face dorsale, G = 
2 

FIG. 3. — Panulirusfasciatus,Fabr., vue par la face dorsale, G _ 
2 

PLANCHE VI 

FIG. I. — Panulirus inflatus, F. L. Bouv., vu par la face dorsale, 
27 

FIG. 2. — Panulirus ornatus, Fabr, forme normale, vue par la face dorsale, G 
4 

FIG. 3. — Panulirus ornatus, Fabr., var. : tieniatus, Lmk., vue par la face dorsale, G = 
2D.

I S595-11. — imerie Clikle. 
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